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Expositions

Henri De Braekeleer(1840-1888), 
Fenêtre ouverte sur la modernité
Du 18 février au 12 avril 2019 
Du 19 octobre au 02 février 2020  

Henri De Braekeleer fait partie d’une famille 
d’artistes anversois dont le père, Ferdinand, 
et l’oncle, Henri Leys, sont des personnalités 
influentes de leur époque. Son œuvre 
s’inspire principalement de la peinture de 
genre néerlandaise du 17e siècle et semble 
indissociable de la redécouverte du 
travail de Pieter de Hoogh et de Jan Vermeer. 
Couturières ou artistes au travail, penseurs 
ou intellectuels en pleine méditation, 
les peintures les plus connues d’Henri De 
Braekeleer détaillent ces instants du 
quotidien. Le personnage, absorbé dans 
une activité banale, se trouve au milieu 
d’une pièce ou d’un atelier dont le décor est 
minutieusement représenté. 

Participant à des Salons artistiques et y rem-
portant plusieurs prix, De Braekeleer entre 
dans la sphère des artistes de genre. 

Henri De Braekeleer est un virtuose : 
atmosphères, objets, costumes, rien n’est 
laissé au hasard. Ses scènes sont baignées 
d’une douce lumière : l’intimité du moment 
n’est interrompue que par une fenêtre 
ouverte sur l’extérieur. 

L’influence de l’art des 16e et 17e siècles 
chez les peintres du 19e siècle n’est pas rare. 
Certains artistes continuent d’être habités 
par l’esprit des grands maîtres de la peinture 
flamande. Félicien Rops confirme cet héritage 
dans des œuvres comme Tête de vieille 
Anversoise (1873) ou encore L’Experte en 
dentelles (1873). Et pourtant, De Braekeleer 
est bien plus qu’un peintre talentueux maniant 
avec dextérité les techniques et thèmes de 
la peinture classique. Les avant-gardistes 
belges, dont le cercle des XX, le considèrent 
comme l’un des plus importants réalistes de 
la seconde moitié du 19e siècle en Belgique. 
Van Gogh n’hésite pas à le comparer à 
Édouard Manet.  

Henri de Braekeleer, La Place Teniers à 
Anvers, 1878, huile sur toile, 81 x 64 cm. 
Anvers, Musée royal des Beaux-Arts, 
inv. 2998
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« Si cette mode existait encore, qui 

consacrait un peintre par ce qu’il 

peignait de préférence, on baptiserait 

Henri De Braekeleer : 

le peintre de la fenêtre. »

Émile Verhaeren, 1891 

Henri De Braekeleer, Le Carillon (Intérieur, 
rue des Serments à Anvers), 1874, 

huile sur toile, 90 x 75 cm. Anvers, 
Galerie Ronny Van de Velde

Henri De Braekeleer, L’Homme à la 
fenêtre, 1873, huile sur bois, 80,5 x 70 cm. 

Bruxelles, MRBAB, inv.3857
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Commissaire et auteur du catalogue : Herwig Todts, Henri 
De Braekeleer (1840-1888). Fenêtre ouverte sur la modernité, 

160 pages, 100 illus, Ronny Van de Velde éd., 32 euros. 

À l’occasion de cette exposition, 
Catalogue raisonné des peintures et dessins de 
Henri De Braekeleer, auteurs : Herwig Todts 

et André Bollen, éditeurs Ludion et 
Ronny Van de Velde éd., 49,50 euros. 

Hannah Rose Berkeley, Le 17e siècle de Rops : 
vers la modernité, « Petits feuillets du musée » 

n°11, 2,50 euros.

En collaboration avec le musée royal des 
Beaux-Arts d’Anvers, cette exposition met en 
lumière la modernité de la peinture de De 
Braekeleer. À travers une cinquantaine de 
tableaux, dessins ou gravures, l’Anversois 

trouve une place de choix dans le paysage 
artistique du 19e siècle en Belgique. 
Une sélection d’œuvres de Félicien Rops 
inspirées du 17e siècle est présentée pour 
l’occasion dans les collections permanentes. 

Henri De Braekeleer, Le Modèle endormi ou 
La Sieste, 1883-85, huile sur toile, 27 x 41 cm. 

Anvers, Galerie Ronny Van de Velde

Henri De Braekeleer, Femme du peuple, 
1885, huile sur bois, 46 x 38 cm. 
Bruxelles, MRBAB, inv. 4107

En collaboration avec :
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Octobre

Vendredi 25/10/2019	
Apé’Rops : Spéculums ! 	
À 12h30, conférence de Tommy De Ganck 
(ULB)	
Prix : 8€ (billet d’entrée et lunch compris)
ou via l’abonnement 
Voir. p.10 	

Novembre 

Dimanche 03/11/2019
Entrée gratuite au musée
À 11h, visite guidée gratuite de l’exposition 
Henri De Braekeleer

Vendredi 08/11/2019 
À 12h30, conférence-lunch : De Braekeleer, 
peintre de la modernité par Herwig Todts, 
commissaire de l’exposition et conservateur 
au musée royal des Beaux-Arts d’Anvers. 
Loin des stéréotypes sur son œuvre, décou-
vrez les facettes inconnues de l’artiste.   
Prix : 8€ (billet d’entrée et lunch compris)

Vendredi 22/11/2019	
À 12h30, visite-lunch : Rops & l’héritage 
de la peinture flamande par Émilie Berger, 
attachée scientifique au musée Rops. Dans 
certaines œuvres, Rops s’affirme comme 
un héritier des grands peintres flamands 
du 17e siècle. Quels enjeux esthétiques, 
commerciaux et identitaires expliquent 
ce choix ?  
Prix : 8€ (billet d’entrée et lunch compris)

F. Rops, L’Auscultation, 
1893, héliogravure. 
Musée Rops, 
inv. PER EO 538

Henri De Braekeleer, Fraises et 
champagne, ca. 1883, huile sur toile, 
40,5 x 60,5 cm. Anvers, Musée royal 
des Beaux-Arts, inv. 2173

Félicien Rops, Tête de vieille Anversoise, 
1873, huile sur toile, 66,5 x 49 cm. 
Musée Rops, inv. PE088
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Agenda

Toutes les activités reprises 
dans cet agenda sont soumises 

à une réservation préalable 
au 081/77 67 55 ou 
info@museerops.be

Décembre 

Dimanche 01/12/2019 
Entrée gratuite au musée
À 11h, visite guidée gratuite de l’exposition 

Vendredi 06/12/2019	
Apé’Rops : Rops & le groupe des XX	
À 12h30, conférence de Noémie Goldman. 
Prix : 8€ (billet d’entrée et lunch compris) 
ou via l’abonnement 
Voir p. 10

Mardi 10/12/2019	
Nocturne Rops & les droits humains 
18h-20h, musée ouvert et visites guidées 
gratuites 
Voir p. 14

Jeudi 26/12/2019 
Spécial Noël. À 14h, le Père Noël vous guide 
gratuitement dans l’exposition 
Henri De Braekeleer. 

Janvier 

Vendredi 03/01/2020 	
Spécial Noël. À 14h, le Père Noël vous guide 
gratuitement dans l’œuvre de Félicien Rops.

Dimanche 05/01/2020
Entrée gratuite au musée
À 11h, visite guidée gratuite de l’exposition 
Henri De Braekeleer 

Dimanche 19/01/2020	
À 11h00, visite guidée de l’exposition 
temporaire en compagnie de Véronique 
Carpiaux, conservatrice du musée. 
Activité incluse dans le billet d’entrée

Février 

Dimanche 02/02/2020
Entrée gratuite au musée
À 11h, visite guidée gratuite de l’exposition 

Les 14, 15 et 16/02/2020
Spécial Saint-Valentin
Visite guidée thématique Love is in the air à 
18h (les 14 et 15/02) et à 11h le 16/02
Prix : 5€ ou incluse dans le menu d’un 
restaurant partenaire du musée
Voir p. 16

Henri De Braekeleer, L’Atelier, 1873, 
huile sur bois, 75 x 114 cm. Tournai, Musée 
des Beaux-Arts, Legs Van Cutsem – 1904, 
inv.1971/n°136
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Grâce à ces activités programmées sur le 
temps de midi, apprenez à mieux connaître 
Félicien Rops et son siècle. Chaque session 
de 30 minutes est suivie d’un lunch convi-
vial où chacun peut rencontrer le conféren-
cier et l’équipe du musée… le tout dans une 
ambiance détendue. Quatre rendez-vous 
sont à nouveau proposés entre octobre 
2019 et juin 2020. 
À vos agendas !

Spéculums ! 
Vendredi 25 octobre 2019 à 12h30

Rops a représenté l’examen gynécologique 
à plusieurs reprises. L’une de ces œuvres 
s’intitule Spéculum : un sujet loin d’être 
anodin. Le spéculum, permettant de voir 
ce qui est normalement caché, s’est vu 
attribuer le rôle de symbole politique de 
l’abus de pouvoir et de l’affront à l’intégrité 
personnelle. En retraçant les différents 
usages et significations de cet outil médical, 
Tommy De Ganck nous initiera aux enjeux 
de la gynécologie à cette époque. Docteur 
en histoire (ULB), Tommy a travaillé sur la 
gynécologie et la médicalisation du corps 
féminin au 19e siècle.

Rops & le groupe des XX 
Vendredi 6 décembre 2019 à 12h30 

Rops est une figure centrale de la scène 
artistique belge de la fin-de- siècle. Mais 
à quoi ressemblait ce milieu culturel ? 
Centrée autour du groupe des XX, une 
avant-garde se crée, composée d’artistes, 
d’écrivains et de collectionneurs. Noémie 
Goldman, Docteure en histoire de l’art ayant 
consacré sa thèse à cette question, nous 
plonge dans le monde de l’art des avant-
gardes belges des années 1880. 

Apé’Rops  2019-2020
La 10e saison arrive !

F.Rops, Le Moulage, 1878-1881, dessin. 
Coll. privée



11

Activités/médiation

La toile de Rops : carrière et réseau
Vendredi 13 mars 2020 à 12h30 

Collectionneurs, critiques d’art, fonction-
naires… le réseau de Rops révélé par sa 
correspondance montre à quel point ce 
dernier a cultivé les amitiés « utiles ». 
Éclairons les rapports de l’artiste avec 
plusieurs personnalités centrales dans 
la construction de sa réputation. Les 
recherches d’Émilie Berger, Docteure en 
histoire de l’art et attachée scientifique au 
musée Rops, portent sur les stratégies de 
carrière des peintres belges au 19e siècle.

La « playlist » de Rops [séance d’écoute]
Vendredi 19 juin 2020, à 12h30 

Plongez dans l’univers musical de Rops en 
compagnie de Camille De Rijck, présentateur 
du Concours Reine Élisabeth 2019 et 
chroniqueur sur Musiq3 (RTBF). Dans la 
salle circulaire du Delta, laissez-vous porter 
par une sélection d’œuvres musicales 
mentionnées par Rops dans sa correspon-
dance (Wagner, Debussy...). S’en suivra un 
lunch estival sur la terrasse panoramique ! 

Envie de rejoindre ces temps de midi 
culturels et décontractés ? 

2 possibilités s’offrent à vous :
 • 8€ par activité (entrée au musée et 

lunch compris) 
• 28€ l’abonnement à l’ensemble du cycle

 
Réservation (obligatoire) et abonnements : 

081/77 67 55 ou info@museerops.be

F. Rops, Lassen et Wieniawski, 1856, 
lithographie, 23,8 x 17,4 cm. Musée Rops, 
inv. PER E0044.1.P
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Activité gratuite 
(sous réserve de places disponibles). 

Pour toute information et réservation : 
+ 32 81 77 54 76 

stephanie.dogot@province.namur.be

Pour sa 13e édition, Osez le musée Rops ! 
propose deux ateliers-visites adaptées aux 
associations sociales, dont l’une, Les Dames 
au pantin en réalité virtuelle, est dorénavant 
disponible pendant l’année, sur demande.  

Henri De Braekeleer « à la loupe »	
Entrez dans l’univers de ce peintre anversois  
du 19e siècle auquel nous consacrons 
une exposition. Contemporain de Rops, 
De Braekeleer s’est d’abord inspiré de la 
peinture de genre des grands maîtres des 
16e et 17e siècles tels que Jan Vermeer. Il 
s’oriente ensuite vers des compositions 
plus expressives. La visite guidée amène 
chaque participant à observer de près la 
technique et les sujets de ses œuvres où les 
objets du quotidien sont représentés tantôt 
avec extrême minutie et réalisme tantôt par 
de larges touches. Ce « regard à la loupe » 
se prolonge par un atelier où chacun pourra 
choisir et se réapproprier un détail d’une 
œuvre de l’exposition. Cadrages et feutres 
de précision permettent de dévoiler toute la 
complexité d’Henri De Braekeleer, un artiste 
entre modernité et tradition. 

Les Dames au pantin en réalité virtuelle 
Venez expérimenter en groupe notre dispositif 
de réalité virtuelle où s’anime la série des 
Dames au Pantin de Rops ! 
Cette expérience ludique sera suivie d’une 
visite pour découvrir les œuvres sym-
bolistes de Rops dans nos collections. 
Ensemble, décodons les énigmes qui se 
cachent derrière ces œuvres. 

Que nous disent-elles du 19e siècle et sont-
elles toujours d’actualité ? Durant l’atelier 
créatif, les participants s’inspireront des 
innombrables symboles ropsiens révélés 
au cours de la visite.

Osez le musée Rops !	 
Henri De Braekeleer « à la loupe » ou 
Les Dames au pantin en réalité virtuelle 
du 18 octobre 2019 au 02 février 2020

Pour les associations sociales
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Activités/médiation

Depuis près d’un an, la célèbre série des 
Dames au pantin de Félicien Rops 
se laisse découvrir en réalité virtuelle. 
Confortablement installés en face des 
œuvres, munis d’un casque, deux visiteurs 
peuvent simultanément faire une 
expérience en trois dimensions : 
le pantin de ces dames prend vie et se met 
à parler (en trois langues !) pour décoder 
cet ensemble d’œuvres énigmatiques.  

À partir de la rentrée, la réalité virtuelle 
pourra être expérimentée en groupe dans le 
cadre de visites guidées. Cette animation sera 
le point de départ d’un parcours thématique 
sur les rapports de Rops avec le symbo-
lisme. Avec Les Dames au pantin, l’artiste se 
distancie du réalisme pour s’orienter vers la 
mise en image d’énigmes visuelles allégo-
riques. Chargées de références à la culture 
antique et chrétienne, Les Dames au pantin 
constituent, avec d’autres œuvres telles que 
Pornocratès ou La Mort qui danse, un jalon 
important de la réputation de Rops comme 
artiste belge symboliste. 

La visite Rops & le symbolisme s’adresse aux 
élèves du secondaire, aux adultes et aux asso-
ciations sociales. La réalité virtuelle est une 
porte d’entrée ludique vers l’univers de Rops. 

Envie tout simplement de tester la réalité 
virtuelle ? Dans le cadre du KIKK 

(www.kikk.be), le Festival de création 
digitale à Namur, l’expérimentation en 
groupe de la réalité virtuelle vous sera 

proposée gratuitement à 11h, 14h et 16h 
dans la limite des places disponibles et 

sans réservation ! Notez dès à présent les 
dates du 31/10, du 1er, 2 et 3/11/ 2019. 

Rops & le symbolisme	
Une visite guidée en groupe 
avec réalité virtuelle! 

Pour la visite Rops & le symbolisme : 	
Information et réservation obligatoire	  

(20 pers. max. par groupe) : 
+ 32 81 77 67 55 ou 
info@museerops.be 
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Depuis 2008, le musée propose un 
parcours pour découvrir l’univers de Rops 
sous l’angle des droits humains. Conçue en 
collaboration avec Amnesty International, 
cette visite, à expérimenter librement ou 
avec un guide, est présentée dans une bro-
chure reprenant les textes et illustrations 
du parcours. Afin d’être toujours au cœur de 
l’actualité, une version revue de ce cahier 
pédagogique sera édité le 10 décembre à 
l’occasion de la Journée internationale des 
Droits humains.  

Peine de mort, liberté de la presse, racisme, 
égalité homme-femme sont autant de 
thèmes qui y sont abordés en mettant 
les réalisations de Rops en perspective 
avec plusieurs articles de la Déclaration 
universelle des Droits humains. Une dizaine 
d’œuvres de l’artiste y sont analysées, 
replacées dans le contexte du 19e siècle et 
éclairées par un commentaire sur la situa-
tion dans le monde au 21e siècle. Tissant les 
liens entre hier et aujourd’hui, ce parcours 
sensibilise aux droits humains et incite à la 
réflexion sur notre société. 

Venez découvrir cette nouvelle brochure 
le 10 décembre en nocturne. Pour cette 
occasion spéciale, l’équipe du musée vous 
emmènera à la découverte des œuvres de 
Rops et le jardin sera parsemé de bougies, 
symboles de la lumière qu’il reste, encore 
et toujours, à faire sur la violation des droits 
fondamentaux.  

Brochure Rops & les droits humains, dispo-
nible à la boutique à partir du 10 décembre. 
Pour les groupes scolaires et les associations, 
la visite guidée thématique Rops & les droits 
humains peut être demandée toute l’année. 

Rops & les droits humains 
Une nouvelle brochure et des visites 
en nocturne le 10 décembre

Plus d’informations sur notre site 
www.museerops.be

F. Rops, La Grève, 1876, eau-forte et 
pointe sèche, 19,8 x 15,5 cm. 

Musée Rops, inv. G EO34

Nocturne du 10 décembre 2019 :
Musée ouvert jusqu’à 20h

Visites guidées à 18h et 18h30 
(max. 22 personnes, réservation 

obligatoire)
Activité incluse dans le billet d’entrée 

Info et réservation : 081/77 67 55 
ou info@museerops.be
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Seul, en couple ou entre amis, venez 
passer la Saint-Valentin au musée Rops. 
Pour l’occasion, l’équipe du musée vous 
embarque dans une visite de ses collections 
sous l’angle de l’amour ! Ah l’amour… un 
sujet vaste que Félicien Rops a mis au cœur 
de ses œuvres et de sa vie. Séparé de son 
épouse, en relation polyamoureuse avec 
deux sœurs parisiennes et multipliant les 
aventures, Rops semble avoir considéré sa 
vie affective comme constitutive de son art. 

Dans une lettre, il écrit : 	

« Rembrandt, Hugo, Rubens, Goya, Van 
Dyck, Véronèse, Tiepolo, Gavarni, Raphaël, 
Benvenuto, Titien ont adoré les femmes 
‘jusqu’au dernier hoquet’ !! On ne peut pas 
être peintre sans cela ! »1 	

Les œuvres de Rops parlant d’amour et de 
séduction ne manquent effectivement pas.  
Mariage, rapports de domination hommes-

Love is in the air : une visite guidée 
pour la Saint-Valentin 
 	              
Vendredi 14 février, samedi 15 février à 18h et dimanche 16 février à 11h   

F. Rops, Le Train des maris, 1878-1879, 
eau-forte, 12,8 x 19,2 cm. Fédération 
wallonie-Bruxelles, inv. PER EO306.4.CF
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Prix : 5€ pour la visite ou inclus 
dans le menu « Saint-Valentin » 

des restaurants partenaires 
sur www.museerops.be 

Information et inscription (obligatoire) : 
081/77 67 55 • info@museerops.be

femmes, libéralisation des mœurs sont 
autant de thématiques qu’il aborde dans 
ses réalisations. Au fil de la visite Love is 
in the air, les œuvres et la correspondance 
de Rops nous permettent de plonger dans 
l’histoire du genre, de la sexualité et des 
pratiques amoureuses au 19e siècle. Une 
période fascinante où les injonctions bour-
geoises coexistent avec les pratiques les 
plus « libertines »…
La visite guidée Love is in the air est com-
prise dans le menu Saint-Valentin de 
certains restaurants partenaires du musée. 
De quoi passer une soirée culturelle et 
culinaire riche en émotions ! Consultez 
notre site internet pour avoir la liste des 
restaurants qui participent à cette action.

 

 1 	 Lettre de F. Rops à un inconnu, Bruxelles, n.d. 
www.ropslettres.be – n° d’édition : 1462.

F. Rops, Passé minuit, 
1878-1881, dessin. Coll. privée

F. Rops, La Chanson de Chérubin,
1878-1881, dessin. Coll. Fédération 
Wallonie Bruxelles, inv. CFR 014
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Vous enseignez le français dans une école 
néerlandophone ou le néerlandais dans 
une école francophone ? Vous êtes à la 
recherche de défis stimulants pour vos 
étudiants ? Venez tester nos visites guidées 
immersives pour mobiliser les connais-
sances linguistiques de vos élèves en 
situation réelle ! 

Une exposition temporaire sur l’anver-
sois Henri De Braekeleer - un peintre du 
19e siècle inspiré par les grands maîtres 
flamands du 17e siècle - dans le musée de 
l’artiste namurois Félicien Rops, voilà une 
belle occasion de favoriser les rencontres 
entre communautés. C’est pourquoi nous 
vous proposons des visites en néerlandais 
à destination du public francophone et des 
visites en français pour les néerlandophones. 

Découvrez la vie et l’œuvre de Félicien Rops 
ou/et l’exposition temporaire Henri De 
Braekeleer (1840-1888). Fenêtre ouverte sur 
la modernité guidé par un « native speaker », 
professeur de néerlandais ou de français. 
Au début de la visite, le guide évaluera le 
niveau de vos étudiants et s’adaptera au 
mieux afin de favoriser les interactions. 
Cette offre s’adresse aux classes de 
l’enseignement secondaire et supérieur, 
mais aussi à tous groupes désireux de 
perfectionner leur pratique (promotion 
sociale, tables de conversation, etc.) 

Et n’oubliez pas que toute l’année, il est 
possible de visiter nos collections en 
anglais et en néerlandais. 

Visites guidées immersives 
Henri De Braekeleer en langues étrangères
du 18 octobre 2019 au 2 février 2020

Spécial 
groupes scolaires

Avec le soutien d’Anacom.
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Deux formules possibles : 

• Une exposition (Rops OU De 
Braekeleer). Durée : 1h / Entrées : 1,50 € 

par étudiant / Guide : 40 € par groupe 
• Deux expositions (Rops ET De 

Braekeleer). Durée : 1h30/ Entrées 1,50 € 
par étudiant /Guide : 60 € par groupe 

Information et réservation obligatoire 
(22 pers. max. par groupe) 

+ 32 81 77 67 55 ou 
info@museerops.be 

F. Rops, La Cantinière 
du pilotage, 1876, huile sur toile. 
Musée Rops, inv. PE 153

Henri De Braekeleer, Intérieur d’un Antiquaire, 
1884, huile sur toile, 65 x 81 cm. 
Anvers, Galerie Ronny Van De Velde
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Avis aux professeurs de français du secon-
daire supérieur ! 

Suite au succès rencontré par cette formule 
l’année dernière, le musée Rops réitère son 
partenariat avec la Maison de la poésie pour 
proposer aux écoles une offre combinant une 
visite guidée thématique Rops & Baudelaire 
(1h) et une lecture-spectacle (1h), les 23 et 
24 avril 2020. 

Après un parcours dans les salles du 
musée retraçant la rencontre entre Rops 
et Baudelaire à Namur et leurs affinités 
esthétiques, les comédiens de l’Atelier 

poétique de Wallonie donneront vie aux plus 
grands textes du poète français (Les Fleurs 
du Mal, Pauvre Belgique !...). Une occasion 
unique d’entrer dans l’univers plastique et lit-
téraire de ces deux créateurs et de découvrir 
la société 
du 19e siècle dont de nombreux 
questionnements (censure, rapports 
amoureux, consommation de masse, etc.) 
sont toujours d’actualité.

La visite du musée Rops axée sur Baudelaire 
reste disponible toute l’année.
 «J’ai allégé la tristessse de Baudelaire en 
Belgique », aimait à  répéter Félicien Rops.

Visite-spectacle Rops & Baudelaire
De septembre 2019 à juin 2020 et spectacle les 23 & 24 avril 2020

Spécial 
groupes scolaires

Information et réservation (obligatoire) : 
Maison de la poésie +32 81 22 53 49

Pour la visite Rops & Baudelaire 
uniquement :

+32 81 77 67 55 ou info@museerops.be 

F. Rops Ch. Baudelaire
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Les maternelles au musée Rops
Je suis un.e artiste comme Fély ! 
De septembre 2019 à juin 2020

Grâce à l’agrandissement de l’atelier pédago-
gique, les classes de maternelles sont les 
bienvenues tout au long de l’année au musée. 

Rops est un caricaturiste hors pair et un pay-
sagiste globe-trotteur. Ces deux facettes de 
l’artiste sont dévoilées aux enfants lors de la 
visite-atelier Je suis un.e artiste comme Fély ! 
Adapté aux plus petits, ce parcours ponctué 
d’animations ludiques (tableau à toucher, 
objets cachés dans le musée, etc.) permet 
tout simplement de comprendre ce qu’est 
un artiste, une œuvre d’art et un musée. Elle 
est conçue comme une initiation au monde 
artistique et à son vocabulaire. 

Être artiste, est-ce un métier ? Qu’est-ce que 
je ressens devant une œuvre ? Me fait-elle 
pleurer, voyager, rêver ou rire ? Qu’a utilisé 
l’artiste pour peindre ce joli paysage ? Après 
avoir dégusté un jus de pomme du verger 
de Félicien, nos petits visiteurs munis d’un 
tablier et, pour ceux qui le souhaitent, d’une 
moustache « à la Rops », deviennent artistes 
à leur tour et peuvent expérimenter le pastel 
et la peinture. Amusement et découvertes 
garantis ! 

À côté de cette thématique, 
deux formules restent possibles : 
• la  visite Cinq sens qui mobilise 

les capacités cognitives de l’enfant 
• la visite Animaux : un parcours dans 

Namur, de la Tortue de Jan Fabre, 
aux escargots de Josef et Francwès 

sur la place d’Armes, jusqu’au cochon
 de la Pornocratès. 

Pour plus d’informations sur nos offres 
pédagogiques : www.museerops.be 

Spécial 
groupes scolaires
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Du côté de la collection
De nouvelles lettres acquises par « Les Amis du musée Rops »

La recherche au musée

L’asbl « Les Amis du musée Rops » a 
récemment acquis en salle de vente dix 
lettres de Rops dont deux illustrées. Ces 
lettres, mises en dépôt au musée, viennent 
enrichir l’important fonds de correspondance 
qui compte désormais près de 700 missives. 
L’asbl « Les Amis du musée Rops » a pour 
but de soutenir la recherche scientifique par 
le biais, entre autres, de l’achat d’œuvres et 
de lettres de l’artiste qui viennent alimenter 
les connaissances sur la personnalité de 
Rops et son travail.

Ces récentes acquisitions comprennent huit 
lettres1 adressés au peintre belge Edmond 
Lambrichs (1830-1887) entre 1875 et 1880. 
Rops y évoque la mise en place de la Société 
internationale des Aquafortistes, fondée à 
Bruxelles en 1869. Deux autres lettres joli-
ment illustrées s’ajoutent au lot : l’une2 

est adressée au Baron de Tinan (1842-1919), 
bibliophile, amateur d’art et collectionneur 
d’œuvres de Rops  et l’autre3 à Edgar Baës 
(1837-1909), artiste, critique et historien 
d’art belge.
Rops, dans cette dernière lettre, explique à 
son destinataire la recette du vernis-mou et 
fustige l’immobilisme artistique en Belgique 
par rapport à sa voisine, la France : « Tout ce 
Paris mystérieux qui fait que Paris est Paris 
et qu’on ne peut quitter cette ville endiablée, 
dès qu’on en connaît les dessous. […] La 
Belgique artistique végète de par le Bien Être 
qui rend adipeux le cerveau, de par le Bon 
Sens qui arrête l’Imagination aux limites des 
choses "raisonnables"». 

Consultez l’ensemble de ces lettres sur 
www.ropslettres.be

A. Bedoret et C. Massin

1	 Lettre de F. Rops à Edmond [Lambrichs]. 
	 www.ropslettres.be – n° d’édition : 3422-3430
2	 Lettre de F. Rops au Baron de Tinan, s.l.n.d. Namur, 

www.ropslettres.be – n° d’édition : 3432.
3	 Lettre de F. Rops à [Edgar] Baës, Paris, 12/01/1885. 

www.ropslettres.be – n° d’édition : 3431.

Lettre de F. Rops au Baron de Tinan, s.l.n.d. 
www.ropslettres.be – n° d’édition : 3432]
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Prêts d’œuvres : Rops voyage…

Millet and Modern Art : Van Gogh to Dali 
Musée Van Gogh d’Amsterdam (Pays-Bas) du 
4 octobre 2019 - 12 janvier 2020 et Musée 
d’Art de Saint-Louis (USA) 
du 16 février - 7 mai 2020 

« J.F Millet reste le maître à la fois et du 
"Biblisme" et de l’Érotisme. Bizarre ! »

Félicien Rops à Théo Hannon, 1882, 
www.ropslettres.be, n° d’édition : 2038.

Pour cette exposition conjointe à ces 
deux musées prestigieux, les organisateurs 
exposent 125 peintures, pastels, dessins 
et gravures. 
La modernité de Jean-François Millet est 
confrontée à celles d’autres artistes 
présentant des sujets similaires et influencés 
par l’artiste français. Ainsi Le Semeur de Mil-
let, l’une de ses peintures les plus iconiques, 
sera mis en confrontation avec la gravure en 
couleurs Satan semant l’ivraie de Rops.

Formes vivantes  
Musée national Adrien Dubouché, Cité de 
la Céramique Sèvres et Limoges (France) 
du 8 octobre 2019 - 10 février 2020

Cette exposition présente des œuvres 
symbolistes de la fin du 19e siècle illustrant 
le goût pour l’hybridation des formes 
animales, végétales, humaines, ou en 
réaction artistique aux recherches en 
sciences naturelles. Les organisateurs ont 
sollicité le prêt de l’œuvre Transformisme 
n°1 de la série des Darwiniques qui montre 
une créature mi-femme, mi-animal.	

Op losse schroeven. Over zenuwpezen, 
zwartkijkers en zielenknijpers  
Musée Dr Guislain, Gand 
du 11 octobre 2019 au 11 octobre 2020

Dans le cadre de leur nouvel accrochage, 
le musée Dr. Guislain emprunte la gravure 
en couleurs de Rops, La Tentation de Saint 
Antoine. Gravée par François Courboin en 
1887, cette estampe montre une femme nue 
sur la croix, qui a pris la place du Christ et 
tente Saint Antoine paré de ses habits de 
moine. L’œuvre est montrée dans la section 
« imagination ». 

A. Bedoret 

F. Rops, Satan semant l’ivraie, 1906, gravure 
en couleurs au repérage par Albert Bertrand, 
25,7 x 18 cm. Musée Rops, inv. G E0864
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Des focus thématiques sur 
le site de la collection !

L’inventaire en ligne de la collection du 
musée Rops, lancé depuis un an, comprend 
actuellement plusieurs centaines de 
gravures, dessins et peintures ! 
Régulièrement alimenté, il sera bientôt 
exhaustif, permettant au public, aux 
amateurs d’art et aux chercheurs d’avoir 
accès à l’ensemble de la collection. 

Afin de faire (re)découvrir les œuvres de 
Rops d’une façon originale, des « Focus » 
liés à l’actualité en générale ou à celle 
du musée seront mis en ligne 
(http://musee-rops-collections-opacweb.fr). 
Suivez-nous en vous abonnant à la newsletter 
ou la page Facebook du musée.

Dès septembre, pour la rentrée scolaire, 
le « Focus#3 » porte sur l’école buissonnière. 
Un sujet très à propos quand on connait le 
parcours de l’artiste. Rops, scolarisé à 11 ans, 
a jusque-là suivi les cours d’un précepteur. 
Premier prix dans plusieurs matières durant 
ses humanités à Namur, il s’inscrit ensuite 
pour une année en philosophie à l’ULB qu’il 
ne finira pas, préférant fréquenter les cercles 
étudiants ! Les œuvres choisies montrent 
des artistes ou personnages flânant, au repos, 
dans des parcs ou à la mer. 

Le « Focus#4 » du mois d’octobre présente des 
œuvres de Rops liées à la peinture flamande 
et hollandaise du 17e siècle. La peinture des 
grands maîtres du Nord est une référence 
que l’artiste partage avec le peintre Henri De 
Braekeleer auquel est consacrée l’exposition 
temporaire de la rentrée (voir, p.3-8). 

Très prochainement, des hyperliens 
permettront de naviguer entre le site de 
l’inventaire des œuvres et celui de la cor-
respondance de Rops (www.ropslettres.be). 
Les focus thématiques seront agrémentés 
d’extraits de lettres de l’artiste. Il vous sera 
également possible, lorsque Rops cite une 
œuvre dans l’une de ses missives, d’avoir 
directement accès à la fiche d’inventaire 
correspondante. 

A. Bedoret 

Rendez-vous sur : 
musee-rops-collection.opacweb.fr 

www.ropslettres.be 

F. Rops, Caricatures, lithographie, 1856. 
Fédération Wallonie-Bruxelles, inv. PER E0039.I.CF
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Les « petits feuillets du musée » 

Trois nouveaux feuillets ont récemment été 
édités! Ces plaquettes illustrées, témoins 
de la volonté du musée d’être connecté à 
l’actualité de la recherche scientifique, 
ont pour but de présenter le travail de 
chercheurs, débutants ou aguerris, 
éclairant la vie et l’œuvre de Félicien Rops. 
Deux feuillets sont issus des Apé’Rops, nos 
conférences du vendredi sur le temps de 
midi. 

Le feuillet n°9, Rops, Chevalier de la légion 
d’honneur est signé par Cédric Istasse. 
L’historien, spécialiste de l’histoire poli-
tique et institutionnelle belge, y documente 
l’obtention par Rops en 1889 de cette 
grande distinction officielle créée par 
Napoléon Ier. Comment Rops  a-t-il concilié 
cette récompense avec son image d’artiste 
indomptable ? 

Ces feuillets sont disponibles 
à la boutique, prix : 2,50 €1 Lettre de Félicien Rops à [Eugène] Rodrigues, Paris, 03/07/1889. Namur, musée Félicien Rops, coll. « Les Amis du Musée 

Félicien Rops », inv. Amis/RAM/104. Édition en ligne – n° d’édition : 0400.
2 Cité par B. Bonnier et V. Leblanc, « Paris, la ville phare », dans B. Bonnier, V. Leblanc, D. Prioul et H. Vedrine (dir.), Félicien 

Rops. Rops suis, aultre ne veulx estre, s.l. [Bruxelles], 1998, p. 73.
3 Cité par B. Bonnier et V. Leblanc, « Paris, la ville phare », op. cit., p. 74.
4 Lettre de Félix Tournachon, dit Nadar, Paris, 25/06/1889. Paris, Bibliothèque nationale de France, Département des Manuscrits, 

inv. NAF/24284/554. Édition en ligne – n° d’édition : 1668.
5 Lettre de Félicien Rops à [Eugène] Rodrigues, Paris, 03/07/1889. Op. cit.
6 Cité par B. Bonnier et V. Leblanc, « Paris, la ville phare », op. cit.
7 M. Kunel et G. Lefèbvre, Correspondance de Félicien Rops, exemplaire unique conservé aux Archives de l’Art contemporain aux Musées 

royaux des Beaux-Arts de Belgique, Limal, s. éd., 1942, vol. III, p. 13.
8 Lettre de Félicien Rops à [Léon Dommartin] , s.l., entre [1889/07/13] et [1889/08/31]. Namur, musée Félicien Rops, coll. Fédération 

Wallonie-Bruxelles, acquisition réalisée grâce au soutien du Fonds Léon Courtin – Marcel Bouché, géré par la Fondation Roi Baudouin, 
inv. APC/27193/1. Édition en ligne – n° d’édition : 0190.

9 Cité dans la notice relative au lot « Rops, Félicien. 15 lettres autographes signées à son ami Octave Uzanne, 1881-1893, et une 
lettre autographe signée à l’imprimeur François Nys, 26 février 1893 », du site Internet de la maison de vente allemande Kotte 
Autographs : www.kotte-autographs.com.

10 Lettre de Félix Tournachon, dit Nadar, Paris, 25/06/1889. Op. cit.
11 Lettre de Félicien Rops à [Eugène] Rodrigues, Paris, 03/07/1889. Op. cit.
12 Document disponible sur le site Internet « Archives et Musée de la littérature », sous la cote ML 00631/0040 (www.aml-cfwb.be).
13 Lettre de Félicien Rops à [Léon Dommartin] , s.l., entre [1889/07/13] et [1889/08/31]. Op. cit.
14 M. Kunel et G. Lefèbvre, op. cit., vol. III, p. 324.
15 Lettre de Félicien Rops à [Edmond Picard], Paris, 23/11/1883. Bruxelles, Archives et Musée de la Littérature, inv. ML/00631/0040. 

Édition en ligne – n° d’édition : 2304.
16 Lettre de Félicien Rops à [Léon Dommartin] , s.l., entre [1889/07/13] et [1889/08/31]. Op. cit.
17 Léon Dommartin, « Un nouveau décoré » in La Chronique, 31 juillet 1889.
18 Lettre de Félicien Rops à [Armand] Rassenfosse, Paris, 30/03/1892. Bruxelles, Bibliothèque royale de Belgique, Cabinet des 

Manuscrits, inv. II/6957/19/104. Édition en ligne – n° d’édition : 1775.
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Rops justifie sa demande par des problèmes d’argent, qu’il espère résoudre par le surcroît de com-

mandes que lui occasionnerait une décoration officielle : « Si je vous prie d’intercéder en ma faveur, 

c’est que ici, un peu comme partout, l’artiste décoré vend ses œuvres le double de l’artiste non dé-

coré. C’est bête comme un cochon, mais c’est ainsi. Je vends mal, et il faut que je vende mieux, voilà. 

J’en ai besoin. C’est un grave et un très sérieux service d’ami que je vous demande là.15 »

La réponse du gouvernement belge est in fine positive. Rops s’en réjouira en ces termes auprès de 

L. Dommartin : « [Le gouvernement Beernaert] s’est conduit très correctement à mon égard […]. Ils 

ont “laissé faire”, les rapports venus de Bruxelles portent tous : “homme de grand talent” […]. On a 

même ajouté que la décoration-Rops ne serait “pas vue d’un mauvais œil” 16 ».

Entretemps toutefois, en France, un changement de gouvernement s’est produit en février 1889. Et, 

dans cette passation de pouvoir, René Goblet a perdu le maroquin des Affaires étrangères, qui est 

désormais entre les mains de Jacques-Eugène Spuller. Or ce dernier éprouve quelque réticence à 

octroyer la décoration de la légion d’honneur à Rops. La décision est finalement emportée grâce à 

l’intervention de l’ambassadeur belge à Paris ; celui-ci agit sans doute, non pas sur ordre du gouver-

nement belge, mais à la demande – directe ou indirecte – de Rops.

Enfin, sur la proposition de son ministre des Affaires étrangères, le président de la République fran-

çaise, Sadi Carnot, confère à Félicien Rops, par un décret du 30 mai 1889, la décoration de chevalier 

de l’Ordre national de la légion d’honneur.

« Il attend toujours, en Belgique, la première 

marque de reconnaissance officielle » 

La distinction de Rops comme chevalier de la légion d’honneur passe largement inaperçue dans les 

journaux du temps (seuls des entrefilets paraissent à ce propos dans Le Radical et Le Figaro en 

France et dans La Meuse et La Gazette de Charleroi en Belgique). Sans doute cela tient-il notamment 

au fait que l’événement a lieu à l’été 1889, c’est-à-dire au moment de l’Exposition universelle de Paris ; 

les décorations sont alors fort nombreuses à être distribuées, et toutes ne peuvent recevoir un écho 

dans la presse.

Estimant que la distinction dont la France a gratifié Rops n’a pas fait l’objet de la publicité qui sied 

à un tel événement, quatre amis proches de l’artiste namurois décident de réagir. Il s’agit de Louis 

Legrand (dans Le Courrier français du 14 juillet), de Maurice Guillemot (dans sa revue Paris-Croquis 

du 20 juillet) et, surtout, de deux grandes plumes de la fin du 19e siècle : Léon Dommartin (dans le 

journal bruxellois La Chronique du 31 juillet) et Georges Rodenbach (dans Le Journal de Bruxelles du 

12 août et dans le quotidien parisien Le Gaulois du 18 août). Le premier rend hommage à Rops sous 

la forme d’un dessin humoristique (au mode quelque peu grivois), et les autres sous celle d’un article.

L’article le plus important est celui de Dommartin, car les sentiments d’amertume et de rancœur qu’y 

sont exprimés à l’encontre de la Belgique sont ceux de Rops lui-même. En effet, les deux hommes se sont 

entendus sur la publication et le contenu de ce texte. Via la plume de Dommartin, c’est donc large-

ment Rops qui s’exprime dans La Chronique du 31 juillet 1889. Une manière pour lui d’écrire sa légende 

(l’homme est coutumier du fait) et, surtout, de faire connaître son point de vue à son pays d’origine.

«  Des gens […] sont restés ahuris devant ce ruban de la légion d’honneur décerné à un artiste d’un 

talent aimable, exclusivement adonné au culte de la faribole et indigne d’être pris en considération 

par les décorateurs sérieux. Car telle est encore l’opinion courante, au sujet d’un homme que sa pa-

trie – la Belgique – a négligé de revendiquer, en vertu de cette nauséeuse pudibonderie compliquée 

de lymphatisme intellectuel qui entre pour une dose remarquable dans la composition du produit 

national. […]. Aussi, il a fallu que le voisin se chargeât de lui rendre un commencement de justice 

Louis Legrand, « Les décorations du 14 juillet. … Celle que je préfère ! ... », in Le Courrier français, 6ème année, 
n° 28, 14 juillet 1889, couverture

en lui décernant la croix que son propre pays, trop occupé de la décerner aux représentants des 

diverses médiocrités en honneur chez nous, avait oublié de lui faire parvenir […]. L’homme ainsi jugé à 

cette heure (pas une de ses œuvres ne figure dans nos collections publiques et il attend toujours, ici, 

la première marque de reconnaissance officielle) était déjà un maître lorsqu’il quitta Bruxelles, il y a 

une quinzaine d’années, pour aller chercher le foyer vivace, l’atmosphère intelligente que réclamait 

sa production. Il s’en alla abreuvé de dégoûts, ayant donné […] plus qu’il n’en fallait pour asseoir deux 

renommées […]. Il s’en alla, et il fit bien. Son talent, à Bruxelles, lui eût donné tout juste la faculté de 

“crever sur un grabat”17 ». 

« J’ai préféré la fleur des champs au ruban de la 

légion d’honneur » 

Par la suite, Rops ne fera guère étalage de son statut de chevalier de la légion d’honneur. Sans doute 

estimera-t-il que les personnes susceptibles d’être utilement au courant de cette décoration le sont 

déjà, et qu’il est préférable de laisser les autres dans l’ignorance de la chose. Par ailleurs, jusqu’à la 

fin de sa vie, l’artiste continuera à cultiver son image d’un homme n’accordant que peu de prix aux dis-

tinctions. Évoquant sa passion pour la botanique, il écrira ainsi à Rassenfosse, le 30 mars 1892, avoir 

« préféré la fleur des champs au ruban de la légion d’honneur » (ce qui n’en constituera pas moins 

une subtile manière de rappeler incidemment sa qualité de récipiendaire de cet insigne), ajoutant 

que « les honneurs ne sont faits que pour ceux qui les aiment et les recherchent20 ». Jusqu’au bout, 

l’artiste aura donc cultivé l’art du paradoxe.

Cédric ISTASSE, 
Historien

petit feuillet n°9 - legion d'honneur.indd   1 11/07/2019   15:24:18
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1 Pour le contexte français, voir mon ouvrage, Sophie SCHVALBERG, Le Modèle grec dans l’art français, 1815-1914, Presses Uni-
versitaires de Rennes, 2014 ; pour le contexte belge, voir l’ouvrage collectif, L’Antiquité au service de la Modernité : la réception 
de l’antiquité classique en Belgique au XIXe siècle, Le Livre Timperman, 2008.

2  Lettre de Félicien Rops à [Jules Noilly], Anseremme, 14/08/1878. Namur, musée Félicien Rops, Coll. Les Amis du musée Rops, 
inv. Amis/LI/006/LE/003. www.ropslettres.be, n° d’édition : 1633.

3  Lettre de Félicien Rops à [Théo Hannon], Paris, 05/08/1879. Bruxelles, Archives et Musée de la Littérature, inv. ML/00026/0043. 
www.ropslettres.be, n° d’édition : 1925.

4 Lettre de Félicien Rops à [Édouard] Dujardin, s.l., [02/06/1887]. Bruxelles, Bibliothèque royale de Belgique, Cabinet des Ma-
nuscrits, inv. II/6731/5. www.ropslettres.be, n° d’édition : 1586.

5 Visitant la Villa Sommariva, après son voyage en Égypte, l’écrivain confesse : « Je n’ai rien regardé du reste de la galerie ; j’y suis 
revenu à plusieurs reprises et à la dernière j’ai embrassé sous l’aisselle la femme pâmée qui tend vers l’Amour ses deux longs 
bras de marbre. Et ce pied ! Et la tête ! Le profil !... J’embrassais la beauté elle-même. » Voyage en Italie, in G. FLAUBERT, Œuvres 
complètes, 1973, tome X, p. 377.

6 Cf mon article « «Paniconographie. Quand Félicien Rops détourne le modèle antique» , in cat. exp. Pornocratès dans tous 
ses états, Namur (musée FR), 2018, p. 53-61.

7 Voir le riche catalogue de l’exposition Bacchanales modernes ! Le nu, l’ivresse et la danse dans l’art français du XIXe siècle, 
Bordeaux (musée des Beaux-arts), 2016.
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Droit au repos s’inscrit-il dans cette lignée archéologique. Quoique en costumes contemporains, le 

pénis ratatiné et le phallus triomphant sont cousins des oiseaux-phallus de la céramique grecque 

et de la sculpture romaine. En outre, Rops invente des variantes souvent cocasses : parmi ses des-

sins, on trouve un phallus animé à roulettes et à langue de serpent, comme s’il croisait le répertoire 

antique avec le motif chrétien du Tentateur, ou encore un paon-phallus en train de faire la roue. Cha-

cun de ces calembours visuels comporte une arrière-pensée satirique évidente.

Tous des satyres !

Pour finir cette promenade, voyons comment Rops place son cortège de Pan dans la longue tradition 

de satyres peints et sculptés en Europe au XIXe siècle, pour en souligner les spécificités tonales, 

les choix symboliques7. Après la chute de l’Empire, quand le romantique Théodore Géricault met 

en scène cet hybride, il se conforme au mythe en le montrant brutal, violeur de nymphes. Sa petite 

statuette de Satyre et nymphe (v. 1818), comme ses dessins sur papier bleu, relèvent de la création 

intime, confidentielle ; il n’avoue pas publiquement de telles œuvres, qui ont été découvertes après 

sa mort. En revanche, le sculpteur Pradier présente au Salon de 1834 Satyre et Bacchante, une grande 

sculpture d’un couple en taille réelle, où le jeu du désir est clairement consenti et partagé. Il accentue 

la sensualité des modèles originaux en resserrant les corps et en révélant le plaisir de la bacchante ; 

son marbre éminemment érotique a fait et fait encore sensation auprès des visiteurs ! Quarante ans 

plus tard, cette complicité érotique est devenue une rengaine des Salons académiques : la toile 

de Gervex, Satyre jouant avec une bacchante (1874), n’est qu’un 

exemple parmi de nombreuses compositions associant satyre 

et bacchante, dans les beaux-arts en Europe. En dépouillant 

les sujets mythologiques des Salons parisiens, on peut constater la 

croissance exponentielle de ce sujet entre 1840 et 1890 : plus de 20 

toiles et près de 30 sculptures comportent un ou des satyres ; et 

une dizaine d’œuvres dans chaque médium est réalisée durant 

la dernière décennie. Mais, probablement en raison des critères 

moraux du jury de Salon, ou par auto-censure, les artistes ont 

tendance à inhiber la puissance sexuelle du personnage en le 

montrant enfant, ou paternel avec son petit. Lorsqu’il s’agit bien 

de compositions érotiques, comme la toile de Gervex, les artistes 

s’arrangent pour les rendre pudiques, acceptables sur les ci-

maises des expositions officielles, avec des bacchantes au corps 

idéalisé comme les Vénus de Bouguereau et de Cabanel... toutes 

insipides selon Félicien Rops.

C’est pourquoi lui dessine et grave de préférence des satyronnes, aussi lubriques que leurs parte-

naires masculins, dans des accouplements vigoureux (Paniconographie, Fig 8, s.d.) ou des activités 

faussement bucoliques (Joueuse de flûte, s.d.). Il lui arrive aussi de les mettre en scène de façon inno-

cente, si ce n’était l’usage d’un accessoire sexuel : pensons à sa Femme aux ballons (Fig 9, s.d.) qui 

souffle des bulles de savon à partir d’un tube en forme de phallus. C’est encore une satyronne, ses 

pattes velues étalées sur des jupons blancs, mais c’est peut-être une satyronne de conviction républi-

caine à en juger par son bonnet phrygien, rouge vif sur ses cheveux blonds ; comme elle paraît juchée 

sur un globe terrestre, on pourrait y voir une parodie de Marianne ou même l’allégorie d’une Révolution 

sexuelle mondiale !...

Mais le bestiaire satyrique de Rops ne se montre pas aussi désinhibé gratuitement. De même que 

d’autres artistes se projettent dans des héros (Rodin en Ulysse) ou des monstres de la mytho-

logie (Picasso en Minotaure), pour sublimer leur vigueur 

virile – ce qu’on a appelé leur mythe personnel ; de même, 

il semble que Félicien Rops imagine dans les satyres qu’il 

dessine un avatar sexuel de lui-même, absolument infati-

gable ! Ainsi, dans le dessin intitulé Voyage au pays des vieux 

dieux (s.d.), deux couples de satyres et grisettes se livrent à 

des ébats impudiques en forêt : or, les accessoires assortis 

des deux jolies blondes (rubans, chapeaux, bas et ombrelle) 

ne sont pas seulement des anachronismes réjouissants, 

mais aussi les atours symétriques en bleu et rose de deux 

jumelles, comme les sœurs Duluc. On comprend mieux alors 

pourquoi l’artiste s’exclame : « La mythologie de Rops : il faut 

être de son temps avant tout !! & y soumettre même les 

vieux Dieux ! Ma Vénus s’appelle Mariette Tutu et habite 16 

rue des Martyrs ! Voilà comme je comprends les divinités ! 

& les religions ! »

Sophie SCHVALBERG
Historienne d’art

Fig 7

Fig 8

Fig 9

En couv. : Félicien Rops, La Foire aux amours, 1885, crayon et
aquarelle, 27 x 20,5 cm. Coll. musée Félicien Rops, Province
de Namur, inv. D 051

Fig 1 : Félicien Rops, Hommage à Pan, 1882, aquarelle et 
gouache, 30,5 x 21,5 cm. Coll. privée

Fig 2 : Félicien Rops, La Centauresse, s.d., vernis mou et pointe 
sèche, 18,3 x 15,3 cm. Coll. musée Félicien Rops, Province de 
Namur. Inv. PER E0782.1.P

Fig 3 : Félicien Rops, Sapho. Bas-relief trouvé à Herculanum, 
s.d., héliogravure et pointe sèche, 14,5 x 22,6 cm. Coll. Fédé-
ration Wallonie-Bruxelles en dépôt au musée Rops, inv. PER 
E0769.1.CF

Fig 4 : La Marchande d’amours, Ier siècle, fresque d’une villa de 
Stabies. Naples, musée archéologique

Fig 5 : Félicien Rops, La Marchande d’oiseaux, s.d., héliogravure 
et crayon rouge, 12,6 x 19,2 cm. Coll. musée Félicien Rops, 
Province de Namur, inv. PER E0753.1.P

Fig. 6 : Félicien Rops, Le Moineau de Lesbie, s.d., eau forte et 
pointe sèche, 12 x 8 cm. Coll. Fédération Wallonie-Bruxelles 
en dépôt au musée Rops, inv. PER E0749.1.CF.

Fig. 7 : Lettre de Félicien Rops à [Léon Dommartin], s.l.n.d. 
Bruxelles, Bibliothèque royale de Belgique, Cabinet des 
Manuscrits, inv. II.6655.461. www.ropslettres.be, n°d’édition 
2091

Fig 8 : Félicien Rops, Paniconographie, s.d., vernis mou et 
pointe sèche, rehauts de crayon de couleur, 21,5 x 15 cm. 
Coll. musée Rops, Province de Namur, inv. PER E0764.2.P

Fig 9 : Félicien Rops, La Femme aux ballons, s.d., aquarelle, 
21 x 30 cm. Coll. BdM.P en dépôt au musée Rops, inv. BDMP3.

Fig 6
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Rops justifie sa demande par des problèmes d’argent, qu’il espère résoudre par le surcroît de com-

mandes que lui occasionnerait une décoration officielle : « Si je vous prie d’intercéder en ma faveur, 

c’est que ici, un peu comme partout, l’artiste décoré vend ses œuvres le double de l’artiste non dé-

coré. C’est bête comme un cochon, mais c’est ainsi. Je vends mal, et il faut que je vende mieux, voilà. 

J’en ai besoin. C’est un grave et un très sérieux service d’ami que je vous demande là.15 »

La réponse du gouvernement belge est in fine positive. Rops s’en réjouira en ces termes auprès de 

L. Dommartin : « [Le gouvernement Beernaert] s’est conduit très correctement à mon égard […]. Ils 

ont “laissé faire”, les rapports venus de Bruxelles portent tous : “homme de grand talent” […]. On a 

même ajouté que la décoration-Rops ne serait “pas vue d’un mauvais œil” 16 ».

Entretemps toutefois, en France, un changement de gouvernement s’est produit en février 1889. Et, 

dans cette passation de pouvoir, René Goblet a perdu le maroquin des Affaires étrangères, qui est 

désormais entre les mains de Jacques-Eugène Spuller. Or ce dernier éprouve quelque réticence à 

octroyer la décoration de la légion d’honneur à Rops. La décision est finalement emportée grâce à 

l’intervention de l’ambassadeur belge à Paris ; celui-ci agit sans doute, non pas sur ordre du gouver-

nement belge, mais à la demande – directe ou indirecte – de Rops. l’artiste.

Enfin, sur la proposition de son ministre des Affaires étrangères, le président de la République fran-

çaise, Sadi Carnot, confère à Félicien Rops, par un décret du 30 mai 1889, la décoration de chevalier 

de l’Ordre national de la légion d’honneur.

« Il attend toujours, en Belgique, la première 

marque de reconnaissance officielle17 » 

La distinction de Rops comme chevalier de la légion d’honneur passe largement inaperçue dans les 

journaux du temps (seuls des entrefilets paraissent à ce propos dans Le Radical et Le Figaro en 

France et dans La Meuse et La Gazette de Charleroi en Belgique). Sans doute cela tient-il notamment 

au fait que l’événement a lieu à l’été 1889, c’est-à-dire au moment de l’Exposition universelle de Paris ; 

les décorations sont alors fort nombreuses à être distribuées, et toutes ne peuvent recevoir un écho 

dans la presse.

Estimant que la distinction dont la France a gratifié Rops n’a pas fait l’objet de la publicité qui sied 

à un tel événement, quatre amis proches de l’artiste namurois décident de réagir. Il s’agit de Louis 

Legrand (dans Le Courrier français du 14 juillet), de Maurice Guillemot (dans sa revue Paris-Croquis 

du 20 juillet) et, surtout, de deux grandes plumes de la fin du 19e siècle : Léon Dommartin (dans le 

journal bruxellois La Chronique du 31 juillet) et Georges Rodenbach (dans Le Journal de Bruxelles du 

12 août et dans le quotidien parisien Le Gaulois du 18 août). Le premier rend hommage à Rops sous 

la forme d’un dessin humoristique (au mode quelque peu grivois), et les autres sous celle d’un article.

L’article le plus important est celui de Dommartin, car les sentiments d’amertume et de rancœur qu’y 

sont exprimés à l’encontre de la Belgique sont ceux de Rops lui-même. En effet, les deux hommes se sont 

entendus sur la publication et le contenu de ce texte. Via la plume de Dommartin, c’est donc large-

ment Rops qui s’exprime dans La Chronique du 31 juillet 1889. Une manière pour lui d’écrire sa légende 

(l’homme est coutumier du fait) et, surtout, de faire connaître son point de vue à son pays d’origine.

«  Des gens […] sont restés ahuris devant ce ruban de la légion d’honneur décerné à un artiste d’un 

talent aimable, exclusivement adonné au culte de la faribole et indigne d’être pris en considération 

par les décorateurs sérieux. Car telle est encore l’opinion courante, au sujet d’un homme que sa pa-

trie – la Belgique – a négligé de revendiquer, en vertu de cette nauséeuse pudibonderie compliquée 

de lymphatisme intellectuel qui entre pour une dose remarquable dans la composition du produit 

national. […]. Aussi, il a fallu que le voisin se chargeât de lui rendre un commencement de justice 

Félicien Rops, Vous rappelez-vous le bon public namurois ?, s.d., encre de Chine sur papier, 21,1 x 13,6 cm. 
Province de Namur, musée Rops, donation Hervé de Bonvoisin, inv. D 177

en lui décernant la croix que son propre pays, trop occupé de la décerner aux représentants des 

diverses médiocrités en honneur chez nous, avait oublié de lui faire parvenir […].

L’homme ainsi jugé à cette heure (pas une de ses œuvres ne figure dans nos collections publiques et 

il attend toujours, ici, la première marque de reconnaissance officielle) était déjà un maître lorsqu’il 

quitta Bruxelles, il y a une quinzaine d’années, pour aller chercher le foyer vivace, l’atmosphère intel-

ligente que réclamait sa production. Il s’en alla abreuvé de dégoûts, ayant donné […] plus qu’il n’en 

fallait pour asseoir deux renommées […]. Il s’en alla, et il fit bien. Son talent, à Bruxelles, lui eût donné 

tout juste la faculté de “crever sur un grabat” ». 

« J’ai préféré la fleur des champs au ruban de la 

légion d’honneur »19 

Par la suite, Rops ne fera guère étalage de son statut de chevalier de la légion d’honneur. Sans doute 

estimera-t-il que les personnes susceptibles d’être utilement au courant de cette décoration le sont 

déjà, et qu’il est préférable de laisser les autres dans l’ignorance de la chose. Par ailleurs, jusqu’à la 

fin de sa vie, l’artiste continuera à cultiver son image d’un homme n’accordant que peu de prix aux dis-

tinctions. Évoquant sa passion pour la botanique, il écrira ainsi à Rassenfosse, le 30 mars 1892, avoir 

« préféré la fleur des champs au ruban de la légion d’honneur » (ce qui n’en constituera pas moins 

une subtile manière de rappeler incidemment sa qualité de récipiendaire de cet insigne), ajoutant 

que « les honneurs ne sont faits que pour ceux qui les aiment et les recherchent20 ». Jusqu’au bout, 

l’artiste aura donc cultivé l’art du paradoxe.

Cédric Istasse, historien

Dans le feuillet n°10, L’Antiquité galante 
de Rops, Sophie Schvalberg, Docteure en 
histoire de l’art contemporaine (France), 
analyse la mobilisation par Rops du modèle 
antique dans plusieurs de ses œuvres 
peuplées de créatures mythologiques et de 
bas-reliefs. Un sujet que Sophie Schvalberg 
connaît bien puisqu’elle a consacré sa 
thèse à la réception des modèles grecs 
au 19e siècle. 

Le feuillet n°11, Le 17e siècle de Rops : 
vers la modernité, a été écrit par Hannah 
Rose Berkeley, doctorante en histoire de 
l’art à l’Université de Princeton (USA). 
Elle se penche sur l’appropriation par 
Rops des Maîtres anciens (Rembrandt, de 
Hoogh, Steen, etc.) sur ses représentations 
féminines. Cette problématique fait écho 
à l’exposition Henri De Braekeleer. Fenêtre 
ouverte vers la modernité dont les repré-
sentations d’intérieurs flamands rappellent 
Vermeer et de Hoogh. 
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Henri De Braekeleer (1840-1888), auquel le 
musée consacre actuellement une exposition 
temporaire2, a été considéré dès les années 
1870 comme un peintre éminemment 
« flamand ». Dans le contexte de la Belgique 
récemment indépendante, les grands 
peintres du siècle d’or avaient été propulsés, 
dès les années 1830, au panthéon national3. 

De Braekeleer dont les œuvres s’inspirent de 
la peinture flamande et hollandaise du 17e 
siècle, incarne donc pour certains critiques, 
la filiation des peintres belges contempo-
rains avec les grands maîtres du passé4, bien 
que sa modernité soit attestée par le groupe 
d’avant-garde Les XX et remarquée par Van 
Gogh. A contrario, Rops, est perçu comme 
un artiste moderne dégagé des traditions. 
Pourtant, lui aussi, dans plusieurs œuvres 
telles que Le Scandale (1879), Tête de vieille 
Anversoise (1873) ou L’Experte en dentelles 
(1873) a puisé son inspiration dans l’icono-
graphie de maîtres anciens qu’il admire5. 

Dans une lettre de 18886 destinée à la pré-
face de Kermesse, un album de lithographies 
du dessinateur belge Amédée Lynen7, Rops 
s’est justement exprimé sur ce classement 
parfois  arbitraire ou surfait des artistes, basé 
notamment sur leur origine. Cette missive 
prend l’allure d’un véritable manifeste en 
faveur d’un art où l’individualité du créateur 
prime sur sa nationalité ou son appartenance 
à un « mouvement » stylistique : « Toutes ces 
étiquettes "d’Écoles" et de "Mouvements" sont 
irritantes pour tous les bons esprits qui en 
toutes choses, et en art surtout, n’ont souci 
que des Individualités »,8  écrit Rops.  

L’artiste s’en prend directement aux critiques 
qui s’attèlent à revendiquer l’identité 
« flamande » de nombreux peintres. 
« Comme tous les peuples neufs, dont 
la nationalité n’est pas clairement écrite », 
s’exprime-t-il, « on exagère, surtout en 
Flandre, le sentiment de cette nationalité 
panachée ».9  Pour l’artiste, l’école flamande 
n’existe plus : « Il n’y a plus au 19e Siècle 

Chronique ropsienne

Rops et la construction des identités nationales : 

« L’Art n’a pas de patrie »1

Lettre de F. Rops à Ernest Herman, s.l, 1874.
www.ropslettres.be, n° d’édition : 1598
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d’École Flamande. Il n’y a, ni peinture 
Flamande, ni peinture Belge, ni musique 
Flamande, ni musique Belge, ni sculpture 
Flamande ni sculpture Belge ni littérature 
Flamande, ni littérature Belge ; pas plus qu’il 
n’y a de peinture Suisse, de musique Suisse, 
de sculpture Suisse ni de littérature suisse. »10  

L’Art doit être vu dans son ensemble, non 
pas fragmenté par quelques frontières 
invisibles. Ce sont les artistes et leurs 
talents qui comptent, quelles que soient leur 
nationalité. Rops ne manque pas de citer 
Henri De Braekeleer parmi les artistes dont 
la réputation « flamande » a été exagérée. 
« Il y a en Belgique, dans ces différents Arts 
des gens qui ont beaucoup de talent, & ils 
sont aussi nombreux qu’ailleurs, & d’autres 
qui n’ont rien du tout, & qui sont encore plus 
nombreux, toujours comme ailleurs. Ces 
artistes apportent naturellement dans leurs 
œuvres le tempérament des pays variés dont 
ils sortent. Alfred Verwée & Stobbaerts sont 
de puissantes individualités ; comme Henri 
de Braeckelaere [sic] qui vient de mourir, (un 
peu de l’indifférence des Anversois pour son 
merveilleux talent), mais ils ne composent 
pas plus à eux trois une “École”, que le maître 
Louis Artan & Henri Marcette ne composent 
l’École Wallonne ! Sans compter, que dans un 
pays comme la Belgique où l’étroitesse du ter-
ritoire a forcé galamment ses habitants à des 
rapprochements aussi internes que mêlés, 
il est bien difficile de remonter aux sources, 
comme l’on dit ethnographiquement ! »11

Ce « travers commun à tous les petits 
pays » qu’est l’exagération des « réputa-
tions locales »12, il l’illustre aussi par le cas 
de Charles De Coster (1827-1879), ami de 
jeunesse et auteur de La Légende et les aven-
tures héroïques, joyeuses et glorieuses 

d’Ulenspiegel et de Lamme Goedzak au pays 
de Flandres et ailleurs. « Il y aussi les faux 
Flamands en littérature surtout. Ce sont ceux 
qui comme ce bon Charles de Coster, ont 
peur de manquer de “nationalité” & tâchent 
de s’en faire une en se disant “flamands”. 
Né à Munich, d’un père flamand & d’une 
mère wallonne, Charles de Coster a écrit des 
choses exquises en langue française teintée 
de seizième siècle. Il eut été incapable de dire 
en flamand “Chère Madame, je vous baise les 
mains” mais on l’eut navré si on lui eut dit qu’il 
n’était qu’un parfait écrivain français : La peur 
de manquer de nationalité ne le quittant pas. 
Je ne vois donc en Belgique que des “indivi-
dualités” et elle n’a pas à chercher plus loin. 
C’est déjà bien joli d’en avoir ! »13 

Rops a défrayé la chronique avec cette 
préface qui participa à la promotion de 
l’ouvrage de Lynen. Eugène Demolder en 
témoigne auprès de Rops : « Presque tous 
les journaux de Bruxelles commentent votre 
lettre. Il en est qui sautent de joie […]. En 
revanche des gens froissés rient jaune, du 
jaune du drapeau belge un peu chiffonné. »14 

Les propos critiques tenus par Rops sur 
la notion « d’école belge » ou « flamande » 
nous montrent à quel point l’artiste, épris 
de liberté, refusait de se laisser enfermer 
dans les classements nationaux et sty-
listiques alors véhiculés par les critiques 
et théoriciens de l’art. Cette occasion 
de travailler en parallèle sur Rops et De 
Braekeleer - en interrogeant leur rapport 
respectif à la peinture du 17e siècle et leur 
réputation - laisse entrevoir la porosité des 
frontières entre artistes « modernes » et 
« traditionnels » et pose les jalons d’une 
réflexion sur la construction des identités 
artistiques au 19e siècle. 

C. Massin & E. Berger 
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1	 Lettre de Félicien Rops à [Amédée] Lynen, Tlemcen, 
21/12/1888. Bruxelles, Archives et Musée de la Littérature, 
n° d’inv. ML/00026/0176. – www.ropslettres.be, 

	 n° d’édition : 2056 
2	 Henri De Braekeleer (1840-1888). Fenêtre sur la moder-

nité. Au musée Félicien Rops, du 19 octobre 2019 au 2 
avril 2020. 

3  Sur ce sujet, se référer à: L. BROGNIEZ, « Nés peintres: la 
« prédestination merveilleuse » des écrivains belges » 
in N. AUBERT, P.-P. FRAITURE  (et al.), La Belgique entre 
deux siècles : laboratoire de la modernité 1880-1914, 
Oxford-Berne-Berlin, Peter Lang, 2007, pp. 85-104; D. 
LAOUREUX, Maurice Maeterlinck et la dramaturgie de 
l’image. Les arts et les lettres dans le symbolisme, Namur, 
Musée provincial Félicien Rops, 19 janvier - 13 avril 
2008, pp. 21-35 et C. LOIR, L’émergence des beaux-arts en 
Belgique : institutions, artistes, public et patrimoine (1773-
1835), Études sur le XVIIIe siècle, Volume hors-série 10, 
Bruxelles. Éditions de l’Université de Bruxelles, 2004. 

4  Voir par exemple: A. HOKANSON, « Henri De Brae-
keleer and Belgium’s Nineteenth-Century Revivalist 
Movement » in A. LEPINE, M. LODDER et R. MCKEVER 
(Ed.), Revial, Identities, Utopias, Lon, Londres, Courtauld 
Books Online, 2005,  pp. 135-149. 

5	 Le rapport de Rops aux peintres du 17e siècle mérite-
rait de plus amples investigations. Hannah Rose Beke-
ley propose de premières pistes dans : Le 17e siècle de 
Rops, vers la modernité, « Petits feuillets du musée », 

	 n° 11, 10/2019. 
6	 Lettre de Félicien Rops à [Amédée] Lynen, op. cit. 
  	Amédée Lynen, Eugène Demolder (préf.) et Félicien 

Rops (préf.), Kermesses, Bruxelles, Charles Vos, 1889. 
Amédée Lynen (1852-1938) est un artiste belge princi-
palement dessinateur, illustrateur et aquarelliste dont 
Rops appréciait le travail.  

7	 Lettre de Félicien Rops à [Amédée] Lynen, op. cit.
8	 Ibid. 
9	 Ibid. 
10	Ibid. 
11Ibid. 
12	Ibid. 
13	Lettre d’Eugène Demolder et Amédée Lynen à Félicien 

Rops, 19 mars 1889, Bruxelles, Réserve précieuse de 
l’Université libre de Bruxelles, ULB E.D.18. Nous avons 
pris connaissance de cette lettre grâce à l’article de 
Jonathan Devaux consacré à l’ouvrage de Lynen sur son 
blog Belgicana : http://www.belgicana.com/2016/11/
amedee-lynen.eugene-demolder.felicien-rops-ker-
messes-bruxelles-charles-vos-1889.html

F. Rops, L’Experte en dentelles, 
s.d., crayon et fusain, 29 x 20,8 cm. 
Musée Rops, inv. D 055

Lettre de F. Rops à Ernest [Hermant], s.l., 
00/11/1873. www.ropslettres.be, 
n° d’édition : 1600
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Vous aussi, devenez membre 
des « Amis du musée Rops ! »
Et soutenez de beaux projets…

Vous pouvez déjà régler votre cotisation 
2020, et ce faisant, soutenir les nom-
breuses actions de l’association : dévelop-
pement de www.ropslettres.be, acqui-
sitions de lettres de Rops ou d’œuvres 
originales, aide à la publication d’ouvrages, 
soutien pour les expositions temporaires, 
etc. En 2019, l’Asbl « Les Amis » a permis 
d’organiser des excursions d’un jour à 
destination des associations sociales et 
d’acquérir plusieurs lettres de Rops 
(voir p.25)

La cotisation vous donne droit aux avantages 
suivants : 

• Entrée gratuite au musée (collection et 
expositions temporaires)

• Réduction de 10% sur les produits 
	 boutique (catalogues, objets, etc.).
• Réduction sur certaines activités organi-

sées par le musée (excursions, etc.)
• Invitation à des événements exclusifs 
	 Montants de la cotisation au 1er janvier 

2020
• 25€ pour les membres adhérents (ces 

membres ne participent pas aux assem-
blées générales, mais peuvent y assister 
et prendre connaissance sans déplace-

ment des PV de délibération)
• 50€ pour les membres effectifs (ces 

membres participent aux assemblées 
générales. Les candidatures doivent être 
approuvées par le conseil d’administration)

• 100€ et plus pour les membres bienfai-
teurs (ces membres sont adhérents et 
participent à des événements exclusifs)

La cotisation des deux premières catégo-
ries est ramenée à 20€ pour les étudiants 
et seniors. Cette cotisation annuelle est 
strictement nominative.

Versez votre cotisation sur le compte BE15 
3501 0050 2530 avec la communication : 
« nom + année + adresse postale ». Afin de 
recevoir votre carte de membre, complétez le 
formulaire (sur demande ou téléchargeable sur 
www.museerops.be) et envoyez-le par courrier 
(Amis du musée Rops - rue Fumal, 12 - 5000 
Namur) ou par mail (info@museerops.be).
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Nouvelles de nos partenaires

Testament.be

Les Amis du musée Rops ont rejoint 
l’association Testament.be qui  sensibilise 
le grand public à la problématique des 
dons en cas de successions. Ces legs 
peuvent en effet soutenir les nombreux 
projets portés par les Amis du musée, 
comme l’acquisition d’œuvres d’art ou l’ex-
tension du bâtiment du musée Rops pour 
favoriser les animations pédagogiques. 

Vos dons à l’asbl « Les Amis du musée 
Rops » peuvent bénéficier d’une exonération 
fiscale grâce à la Fondation Roi Baudouin 
qui récolte et gère les dons à partir 
de 40 € par an. Ceux-ci, à verser sur le 
compte BE10 0000 0000 0404 de la 
Fondation Roi Baudouin avec la communi-
cation « 018/1920/00089 » donnent droit 
à une réduction d’impôt de 45%. 

Plus d’informations sur :
www.museerops.be
www.testament.be 

Fondation Roi Baudouin

Excursion à l’attention des publics fragilisés, été 2019.
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Le Fonds Félicien Rops
Du côté du château de Thozée ... 

Pour toute information :
info@fondsrops.org
www.fondsrops.org

Les arbres sont aussi un patrimoine !

Les activités artistiques s’amplifient ces 
dernières années à Thozée avec des stages, 
des résidences d’artistes, des expositions, 
l’accueil d’académies, etc. Les travaux sur les 
bâtiments se poursuivent par la couverture 
de certaines granges et la maintenance 
du château. Mais gérer tout cela nécessite 
également de s’occuper des jardins, qui 
étaient à la fois ressourcement pour Félicien 
et lieu d’expérimentation de sa passion pour 
la botanique.

Le Fonds gère 19 hectares de pâtures, de 
bois et de plans d’eau. Tout cela fournit 
une belle biodiversité que l’on respecte 
entre autre par un fauchage tardif et une 
attention aux plantes et à la faune locale. 
Mais le réchauffement climatique a frappé 
le domaine, et nous avons dû faire face à 
deux périodes de sécheresse en 2018. Les 
épicéas, en particulier, ont subi une inva-
sion de scolytes. Déjà en stress hydrique, 
ces arbres n’ont pu résister à ces insectes 

qui percent l’écorce et se gavent de sève. 
On a ainsi vu brunir 35 épicéas durant l’été, 
qu’il a fallu abattre. Peut-être un mal pour un 
bien, car on retrouve ainsi progressivement 
le paysage qu’a connu Félicien Rops.

N’oublions pas la nouvelle saison, et en 
premier lieu les résidences d’artistes. Les 
candidatures sont à rentrer pour la fin du 
mois de mars 2020. En 2019, le Fonds a 
reçu 30 candidatures, mais ne peut assurer 
que deux résidences de deux semaines 
chacune. 

Rendez-vous sur notre site pour toutes les 
précisions.

M. RENARD

Administrateur Délégué du Fonds Félicien Rops 
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Des arbres autour et dans le domaine ont dû être abattus ou sont 
tombés à cause des intempéries.
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Catalogue raisonné des 
dessins et peintures 
d’Henri De Braekeleer 
Textes de Herwig Todts 
et André Bollen. 
Ludion et Ronny Van 
de Velde éditeurs. 
Prix : 49,50 euros  

Henri
de Braekeleer
1840-1888
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  1840-1888

RONNY VAN DE VELDE

Boutique

Henri De Braekeleer. Fenêtre 
ouverte vers la modernité. 
Texte de Herwig Todts, 
160 pages, 100 illustrations
Format : 24,8 x 28 cm
Ronny Van de Velde éditeur
 Prix : 32 euros

MUSÉE FÉLICIEN ROPS
PROVINCE DE NAMUR

Henri de Braekeleer

Fenêtre ouverte sur 
la modernité
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Et pour compléter les 
produits pour les petits 
écoliers et les amoureux 
d’art, une jolie trousse 
avec la citation de Rops 
« On ne met dans sa 
peinture que ce que l’on a 
en soi ». 
Prix : 8 euros 

Des sacs de gym pour 
la rentrée ! Un joli sac de 
sport avec cette citation 
de Rops très à propos : 
« Fais de la gymnastique, 
fortifie toi, exerce ton 
esprit mais pas au 
détriment de ton corps ». 
Prix : 15 euros 

1 Lettre de Félicien Rops à [Eugène] Rodrigues, Paris, 03/07/1889. Namur, m
usée Félicien Rops, coll. «

 Les Amis du Musée 

Félicien Rops », inv. Amis/RAM/104. Édition en ligne – n° d’édition : 0400.

2  Cité par B. Bonnier et V. Leblanc, « Paris, la ville phare », dans B. Bonnier, V. Leblanc, D. Prioul et H. Vedrine (dir.), F
élicien 

Rops. Rops suis, aultre ne veulx estre, s.l. [B
ruxelles], 1998, p. 73.

3  Cité par B. Bonnier et V. Leblanc, « Paris, la ville phare », op. cit., p. 74.

4  Lettre de Félix Tournachon, dit Nadar, Paris, 25/06/1889. Paris, Bibliothèque nationale de France, Département des Manuscrits, 

inv. NAF/24284/554. Édition en ligne – n° d’édition : 1668.

5  Lettre de Félicien Rops à [Eugène] Rodrigues, Paris, 03/07/1889. Op. cit.

6  Cité par B. Bonnier et V. Leblanc, « Paris, la ville phare », op. cit.

7  M. Kunel et G. Lefèbvre, Correspondance de Félicien Rops, exemplaire unique conservé aux Archives de l’Art contemporain aux Musées 

royaux des Beaux-Arts de Belgique, Limal, s. éd., 1942, vol. III, 
p. 13.

8  Lettre de Félicien Rops à [Léon Dommartin] , s.l., e
ntre [1889/07/13] et [1889/08/31]. Namur, musée Félicien Rops, coll. Fédération 

Wallonie-Bruxelles, acquisition réalisée grâce au soutien du Fonds Léon Courtin – Marcel Bouché, géré par la Fondation Roi Baudouin, 

inv. APC/27193/1. Édition en ligne – n° d’édition : 0190.

9  Cité dans la notice relative au lot « Rops, Félicien. 15 lettres autographes signées à son ami Octave Uzanne, 1881-1893, et une 

lettre autographe signée à l’im
primeur François Nys, 26 février 1893 », du site Internet de la maison de vente allemande Kotte 

Autographs : www.kotte-autographs.com.

10  Lettre de Félix Tournachon, dit Nadar, Paris, 25/06/1889. Op. cit.

11  Lettre de Félicien Rops à [Eugène] Rodrigues, Paris, 03/07/1889. Op. cit.

12  Document disponible sur le site Internet « Archives et Musée de la litté
rature », sous la cote ML 00631/0040 (www.aml-cfwb.be).

13 Lettre de Félicien Rops à [Léon Dommartin] , s.l., e
ntre [1889/07/13] et [1889/08/31]. Op. cit.

14  M. Kunel et G. Lefèbvre, op. cit., vol. III, 
p. 324.

15 Lettre de Félicien Rops à [Edmond Picard], Paris, 23/11/1883. Bruxelles, Archives et Musée de la Littérature, inv. ML/00631/0040. 

Édition en ligne – n° d’édition : 2304.

16 Lettre de Félicien Rops à [Léon Dommartin] , s.l., e
ntre [1889/07/13] et [1889/08/31]. Op. cit.

17

18

19 Lettre de Félicien Rops à [Armand] Rassenfosse, Paris, 30/03/1892. Bruxelles, Bibliothèque royale de Belgique, Cabinet des 

Manuscrits, inv. II/6957/19/104. Édition en ligne – n° d’édition : 1775.

20 M. Kunel et G. Lefèbvre, op. cit., vol. III, 
p. 324.
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Rops justifie sa demande par des problèmes d’argent, qu’il espère résoudre par le surcroît de com-

mandes que lui occasionnerait une décoration officielle : « Si je vous prie d’intercéder en ma faveur, 

c’est que ici, un peu comme partout, l’artiste décoré vend ses œuvres le double de l’artiste non dé-

coré. C’est bête comme un cochon, mais c’est ainsi. Je vends mal, et il fa
ut que je vende mieux, voilà. 

J’en ai besoin. C’est un grave et un très sérieux service d’ami que je vous demande là.15  »

La réponse du gouvernement belge est in fine positive. Rops s’en réjouira en ces termes auprès de 

L. Dommartin : « [Le gouvernement Beernaert] s’est conduit très correctement à mon égard […]. Ils
 

ont “laissé faire”, les rapports venus de Bruxelles portent tous : “homme de grand talent” […]. On a 

même ajouté que la décoration-Rops ne serait “pas vue d’un mauvais œil” 16 ».

Entretemps toutefois, en France, un changement de gouvernement s’est produit en février 1889. Et, 

dans cette passation de pouvoir, R
ené Goblet a perdu le maroquin des Affaires étrangères, qui est 

désormais entre les mains de Jacques-Eugène Spuller. Or ce dernier éprouve quelque réticence à 

octroyer la décoration de la légion d’honneur à Rops. La décision est finalement emportée grâce à 

l’intervention de l’ambassadeur belge à Paris ; celui-ci agit sans doute, non pas sur ordre du gouver-

nement belge, mais à la demande – directe ou indirecte – de Rops. l’artiste.

Enfin, sur la proposition de son ministre des Affaires étrangères, le président de la République fran-

çaise, Sadi Carnot, confère à Félicien Rops, par un décret du 30 mai 1889, la décoration de chevalier 

de l’Ordre national de la légion d’honneur.

« Il attend toujours, en Belgique, la première 

marque de reconnaissance officielle
17  » 

La distinction de Rops comme chevalier de la légion d’honneur passe largement inaperçue dans les 

journaux du temps (seuls des entrefilets paraissent à ce propos dans Le Radical et Le Figaro en 

France et dans La Meuse et La Gazette de Charleroi en Belgique). Sans doute cela tient-il notamment 

au fait que l’événement a lieu à l’été 1889, c’est-à-dire au moment de l’Exposition universelle de Paris ; 

les décorations sont alors fort nombreuses à être distribuées, et toutes ne peuvent recevoir un écho 

dans la presse.

Estimant que la distinction dont la France a gratifié Rops n’a pas fait l’objet de la publicité qui sied 

à un tel événement, quatre amis proches de l’artiste namurois décident de réagir. Il 
s’agit de Louis 

Legrand (dans Le Courrier français du 14 juillet), de Maurice Guillemot (dans sa revue Paris-Croquis 

du 20 juillet) et, surtout, de deux grandes plumes de la fin du 19e  siècle : Léon Dommartin (dans le 

journal bruxellois La Chronique du 31 juillet) et Georges Rodenbach (dans Le Journal de Bruxelles du 

12 août et dans le quotidien parisien Le Gaulois du 18 août). Le premier rend hommage à Rops sous 

la forme d’un dessin humoristique (au mode quelque peu grivois), et les autres sous celle d’un article.

L’article le plus important est celui de Dommartin, car les sentiments d’amertume et de rancœur qu’y 

sont exprimés à l’encontre de la Belgique sont ceux de Rops lui-même. En effet, les deux hommes se sont 

entendus sur la publication et le contenu de ce texte. Via la plume de Dommartin, c’est donc large-

ment Rops qui s’exprime dans La Chronique du 31 juillet 1889. Une manière pour lui d’écrire sa légende 

(l’homme est coutumier du fait) et, surtout, de faire connaître son point de vue à son pays d’origine.

«  Des gens […] sont restés ahuris devant ce ruban de la légion d’honneur décerné à un artiste d’un 

talent aimable, exclusivement adonné au culte de la faribole et indigne d’être pris en considération 

par les décorateurs sérieux. Car telle est encore l’opinion courante, au sujet d’un homme que sa pa-

trie – la Belgique – a négligé de revendiquer, en vertu de cette nauséeuse pudibonderie compliquée 

de lymphatisme intellectuel qui entre pour une dose remarquable dans la composition du produit 

national. […
]. Aussi, il a

 fallu que le voisin se chargeât de lui rendre un commencement de justice 

Félicien Rops, Vous rappelez-vous le bon public namurois ?, s.d., encre de Chine sur papier, 21,1 x 13,6 cm. 

Province de Namur, musée Rops, donation Hervé de Bonvoisin, inv. D 177

en lui décernant la croix que son propre pays, trop occupé de la décerner aux représentants des 

diverses médiocrités en honneur chez nous, avait oublié de lui faire parvenir […].

L’homme ainsi jugé à cette heure (pas une de ses œuvres ne figure dans nos collections publiques et 

il attend toujours, ici, la première marque de reconnaissance officielle) était déjà un maître lorsqu’il 

quitta Bruxelles, il y
 a une quinzaine d’années, pour aller chercher le foyer vivace, l’atmosphère intel-

ligente que réclamait sa production. Il s
’en alla abreuvé de dégoûts, ayant donné […] plus qu’il n’en 

fallait pour asseoir deux renommées […]. Il s
’en alla, et il fit bien. Son talent, à Bruxelles, lui eût donné 

tout juste la faculté de “crever sur un grabat” ». 

« J’ai préféré la fleur des champs au ruban de la 

légion d’honneur »19  

Par la suite, Rops ne fera guère étalage de son statut de chevalier de la légion d’honneur. Sans doute 

estimera-t-il que les personnes susceptibles d’être utilement au courant de cette décoration le sont 

déjà, et qu’il est préférable de laisser les autres dans l’ignorance de la chose. Par ailleurs, jusqu’à la 

fin de sa vie, l’artiste continuera à cultiver son image d’un homme n’accordant que peu de prix aux dis-

tinctions. Évoquant sa passion pour la botanique, il é
crira ainsi à Rassenfosse, le 30 mars 1892, avoir 

« préféré la fleur des champs au ruban de la légion d’honneur » (ce qui n’en constituera pas moins 

une subtile manière de rappeler incidemment sa qualité de récipiendaire de cet insigne), ajoutant 

que « les honneurs ne sont faits que pour ceux qui les aiment et les recherchent20  ». Jusqu’au bout, 

l’artiste aura donc cultivé l’art du paradoxe.

Cédric Istasse, historien

Trois nouveaux feuillets ont 
été édités ! Ces plaquettes 
présentent le travail de 
chercheurs éclairant la vie 
et l’œuvre de Rops. Rops, 
Chevalier de la légion 
d’honneur par Cédric Istasse 
L’Antiquité galante de Rops 
par Sophie Schvalberg 
Le 17e siècle de Rops : vers 
la modernité par Hannah 
Rose Blakeley 
 Prix : 2,50 €/pièce	

1 Lettre de Félicien Rops à [Eugène] Rodrigues, Paris, 03/07/1889. Namur, musée Félicien Rops, coll. « Les Amis du Musée 
Félicien Rops », inv. Amis/RAM/104. Édition en ligne – n° d’édition : 0400.

2 Cité par B. Bonnier et V. Leblanc, « Paris, la ville phare », dans B. Bonnier, V. Leblanc, D. Prioul et H. Vedrine (dir.), Félicien 
Rops. Rops suis, aultre ne veulx estre, s.l. [Bruxelles], 1998, p. 73.

3 Cité par B. Bonnier et V. Leblanc, « Paris, la ville phare », op. cit., p. 74.
4 Lettre de Félix Tournachon, dit Nadar, Paris, 25/06/1889. Paris, Bibliothèque nationale de France, Département des Manuscrits, 

inv. NAF/24284/554. Édition en ligne – n° d’édition : 1668.
5 Lettre de Félicien Rops à [Eugène] Rodrigues, Paris, 03/07/1889. Op. cit.
6 Cité par B. Bonnier et V. Leblanc, « Paris, la ville phare », op. cit.
7 M. Kunel et G. Lefèbvre, Correspondance de Félicien Rops, exemplaire unique conservé aux Archives de l’Art contemporain aux Musées 

royaux des Beaux-Arts de Belgique, Limal, s. éd., 1942, vol. III, p. 13.
8 Lettre de Félicien Rops à [Léon Dommartin] , s.l., entre [1889/07/13] et [1889/08/31]. Namur, musée Félicien Rops, coll. Fédération 

Wallonie-Bruxelles, acquisition réalisée grâce au soutien du Fonds Léon Courtin – Marcel Bouché, géré par la Fondation Roi Baudouin, 
inv. APC/27193/1. Édition en ligne – n° d’édition : 0190.

9 Cité dans la notice relative au lot « Rops, Félicien. 15 lettres autographes signées à son ami Octave Uzanne, 1881-1893, et une 
lettre autographe signée à l’imprimeur François Nys, 26 février 1893 », du site Internet de la maison de vente allemande Kotte 
Autographs : www.kotte-autographs.com.

10 Lettre de Félix Tournachon, dit Nadar, Paris, 25/06/1889. Op. cit.
11 Lettre de Félicien Rops à [Eugène] Rodrigues, Paris, 03/07/1889. Op. cit.
12 Document disponible sur le site Internet « Archives et Musée de la littérature », sous la cote ML 00631/0040 (www.aml-cfwb.be).
13 Lettre de Félicien Rops à [Léon Dommartin] , s.l., entre [1889/07/13] et [1889/08/31]. Op. cit.
14 M. Kunel et G. Lefèbvre, op. cit., vol. III, p. 324.
15 Lettre de Félicien Rops à [Edmond Picard], Paris, 23/11/1883. Bruxelles, Archives et Musée de la Littérature, inv. ML/00631/0040. 

Édition en ligne – n° d’édition : 2304.
16 Lettre de Félicien Rops à [Léon Dommartin] , s.l., entre [1889/07/13] et [1889/08/31]. Op. cit.
17 Léon Dommartin, « Un nouveau décoré » in La Chronique, 31 juillet 1889.
18 Lettre de Félicien Rops à [Armand] Rassenfosse, Paris, 30/03/1892. Bruxelles, Bibliothèque royale de Belgique, Cabinet des 

Manuscrits, inv. II/6957/19/104. Édition en ligne – n° d’édition : 1775.
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Rops justifie sa demande par des problèmes d’argent, qu’il espère résoudre par le surcroît de com-

mandes que lui occasionnerait une décoration officielle : « Si je vous prie d’intercéder en ma faveur, 

c’est que ici, un peu comme partout, l’artiste décoré vend ses œuvres le double de l’artiste non dé-

coré. C’est bête comme un cochon, mais c’est ainsi. Je vends mal, et il faut que je vende mieux, voilà. 

J’en ai besoin. C’est un grave et un très sérieux service d’ami que je vous demande là.15 »

La réponse du gouvernement belge est in fine positive. Rops s’en réjouira en ces termes auprès de 

L. Dommartin : « [Le gouvernement Beernaert] s’est conduit très correctement à mon égard […]. Ils 

ont “laissé faire”, les rapports venus de Bruxelles portent tous : “homme de grand talent” […]. On a 

même ajouté que la décoration-Rops ne serait “pas vue d’un mauvais œil” 16 ».

Entretemps toutefois, en France, un changement de gouvernement s’est produit en février 1889. Et, 

dans cette passation de pouvoir, René Goblet a perdu le maroquin des Affaires étrangères, qui est 

désormais entre les mains de Jacques-Eugène Spuller. Or ce dernier éprouve quelque réticence à 

octroyer la décoration de la légion d’honneur à Rops. La décision est finalement emportée grâce à 

l’intervention de l’ambassadeur belge à Paris ; celui-ci agit sans doute, non pas sur ordre du gouver-

nement belge, mais à la demande – directe ou indirecte – de Rops.

Enfin, sur la proposition de son ministre des Affaires étrangères, le président de la République fran-

çaise, Sadi Carnot, confère à Félicien Rops, par un décret du 30 mai 1889, la décoration de chevalier 

de l’Ordre national de la légion d’honneur.

« Il attend toujours, en Belgique, la première 

marque de reconnaissance officielle » 

La distinction de Rops comme chevalier de la légion d’honneur passe largement inaperçue dans les 

journaux du temps (seuls des entrefilets paraissent à ce propos dans Le Radical et Le Figaro en 

France et dans La Meuse et La Gazette de Charleroi en Belgique). Sans doute cela tient-il notamment 

au fait que l’événement a lieu à l’été 1889, c’est-à-dire au moment de l’Exposition universelle de Paris ; 

les décorations sont alors fort nombreuses à être distribuées, et toutes ne peuvent recevoir un écho 

dans la presse.

Estimant que la distinction dont la France a gratifié Rops n’a pas fait l’objet de la publicité qui sied 

à un tel événement, quatre amis proches de l’artiste namurois décident de réagir. Il s’agit de Louis 

Legrand (dans Le Courrier français du 14 juillet), de Maurice Guillemot (dans sa revue Paris-Croquis 

du 20 juillet) et, surtout, de deux grandes plumes de la fin du 19e siècle : Léon Dommartin (dans le 

journal bruxellois La Chronique du 31 juillet) et Georges Rodenbach (dans Le Journal de Bruxelles du 

12 août et dans le quotidien parisien Le Gaulois du 18 août). Le premier rend hommage à Rops sous 

la forme d’un dessin humoristique (au mode quelque peu grivois), et les autres sous celle d’un article.

L’article le plus important est celui de Dommartin, car les sentiments d’amertume et de rancœur qu’y 

sont exprimés à l’encontre de la Belgique sont ceux de Rops lui-même. En effet, les deux hommes se sont 

entendus sur la publication et le contenu de ce texte. Via la plume de Dommartin, c’est donc large-

ment Rops qui s’exprime dans La Chronique du 31 juillet 1889. Une manière pour lui d’écrire sa légende 

(l’homme est coutumier du fait) et, surtout, de faire connaître son point de vue à son pays d’origine.

«  Des gens […] sont restés ahuris devant ce ruban de la légion d’honneur décerné à un artiste d’un 

talent aimable, exclusivement adonné au culte de la faribole et indigne d’être pris en considération 

par les décorateurs sérieux. Car telle est encore l’opinion courante, au sujet d’un homme que sa pa-

trie – la Belgique – a négligé de revendiquer, en vertu de cette nauséeuse pudibonderie compliquée 

de lymphatisme intellectuel qui entre pour une dose remarquable dans la composition du produit 

national. […]. Aussi, il a fallu que le voisin se chargeât de lui rendre un commencement de justice 

Louis Legrand, « Les décorations du 14 juillet. … Celle que je préfère ! ... », in Le Courrier français, 6ème année, 
n° 28, 14 juillet 1889, couverture

en lui décernant la croix que son propre pays, trop occupé de la décerner aux représentants des 

diverses médiocrités en honneur chez nous, avait oublié de lui faire parvenir […]. L’homme ainsi jugé à 

cette heure (pas une de ses œuvres ne figure dans nos collections publiques et il attend toujours, ici, 

la première marque de reconnaissance officielle) était déjà un maître lorsqu’il quitta Bruxelles, il y a 

une quinzaine d’années, pour aller chercher le foyer vivace, l’atmosphère intelligente que réclamait 

sa production. Il s’en alla abreuvé de dégoûts, ayant donné […] plus qu’il n’en fallait pour asseoir deux 

renommées […]. Il s’en alla, et il fit bien. Son talent, à Bruxelles, lui eût donné tout juste la faculté de 

“crever sur un grabat”17 ». 

« J’ai préféré la fleur des champs au ruban de la 

légion d’honneur » 

Par la suite, Rops ne fera guère étalage de son statut de chevalier de la légion d’honneur. Sans doute 

estimera-t-il que les personnes susceptibles d’être utilement au courant de cette décoration le sont 

déjà, et qu’il est préférable de laisser les autres dans l’ignorance de la chose. Par ailleurs, jusqu’à la 

fin de sa vie, l’artiste continuera à cultiver son image d’un homme n’accordant que peu de prix aux dis-

tinctions. Évoquant sa passion pour la botanique, il écrira ainsi à Rassenfosse, le 30 mars 1892, avoir 

« préféré la fleur des champs au ruban de la légion d’honneur » (ce qui n’en constituera pas moins 

une subtile manière de rappeler incidemment sa qualité de récipiendaire de cet insigne), ajoutant 

que « les honneurs ne sont faits que pour ceux qui les aiment et les recherchent20 ». Jusqu’au bout, 

l’artiste aura donc cultivé l’art du paradoxe.

Cédric ISTASSE, 
Historien

petit feuillet n°9 - legion d'honneur.indd   1 11/07/2019   15:24:18

1 Pour le contexte français, voir mon ouvrage, Sophie SCHVALBERG, Le Modèle grec dans l’art français, 1815-1914, Presses Uni-

versitaires de Rennes, 2014 ; pour le contexte belge, voir l’ouvrage collectif, L’Antiquité au service de la Modernité : la réception 

de l’antiquité classique en Belgique au XIXe siècle, Le Livre Timperman, 2008.

2  Lettre de Félicien Rops à [Jules Noilly], Anseremme, 14/08/1878. Namur, musée Félicien Rops, Coll. Les Amis du musée Rops, 

inv. Amis/LI/006/LE/003. www.ropslettres.be, n° d’édition : 1633.

3  Lettre de Félicien Rops à [Théo Hannon], Paris, 05/08/1879. Bruxelles, Archives et Musée de la Littérature, inv. ML/00026/0043. 

www.ropslettres.be, n° d’édition : 1925.

4 Lettre de Félicien Rops à [Édouard] Dujardin, s.l., [02/06/1887]. Bruxelles, Bibliothèque royale de Belgique, Cabinet des Ma-

nuscrits, inv. II/6731/5. www.ropslettres.be, n° d’édition : 1586.

5 Visitant la Villa Sommariva, après son voyage en Égypte, l’écrivain confesse : « Je n’ai rien regardé du reste de la galerie ; j’y suis 

revenu à plusieurs reprises et à la dernière j’ai embrassé sous l’aisselle la femme pâmée qui tend vers l’Amour ses deux longs 

bras de marbre. Et ce pied ! Et la tête ! Le profil !... J’embrassais la beauté elle-même. » Voyage en Italie, in G. FLAUBERT, Œuvres 

complètes, 1973, tome X, p. 377.

6 Cf mon article « «Paniconographie. Quand Félicien Rops détourne le modèle antique» , in cat. exp. Pornocratès dans tous 

ses états, Namur (musée FR), 2018, p. 53-61.

7 Voir le riche catalogue de l’exposition Bacchanales modernes ! Le nu, l’ivresse et la danse dans l’art français du XIX e siècle, 

Bordeaux (musée des Beaux-arts), 2016.

L’ Antiquité galante de Rops
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Droit au repos s’inscrit-il dans cette lignée archéologique. Quoique en costumes contemporains, le 

pénis ratatiné et le phallus triomphant sont cousins des oiseaux-phallus de la céramique grecque 

et de la sculpture romaine. En outre, Rops invente des variantes souvent cocasses : parmi ses des-

sins, on trouve un phallus animé à roulettes et à langue de serpent, comme s’il croisait le répertoire 

antique avec le motif chrétien du Tentateur, ou encore un paon-phallus en train de faire la roue. Cha-

cun de ces calembours visuels comporte une arrière-pensée satirique évidente.

Tous des satyres !
Pour finir cette promenade, voyons comment Rops place son cortège de Pan dans la longue tradition 

de satyres peints et sculptés en Europe au XIXe siècle, pour en souligner les spécificités tonales, 

les choix symboliques 7. Après la chute de l’Empire, quand le romantique Théodore Géricault met 

en scène cet hybride, il se conforme au mythe en le montrant brutal, violeur de nymphes. Sa petite 

statuette de Satyre et nymphe (v. 1818), comme ses dessins sur papier bleu, relèvent de la création 

intime, confidentielle ; il n’avoue pas publiquement de telles œuvres, qui ont été découvertes après 

sa mort. En revanche, le sculpteur Pradier présente au Salon de 1834 Satyre et Bacchante, une grande 

sculpture d’un couple en taille réelle, où le jeu du désir est clairement consenti et partagé. Il accentue 

la sensualité des modèles originaux en resserrant les corps et en révélant le plaisir de la bacchante ; 

son marbre éminemment érotique a fait et fait encore sensation auprès des visiteurs ! Quarante ans 

plus tard, cette complicité érotique est devenue une rengaine des Salons académiques : la toile 

de Gervex, Satyre jouant avec une bacchante (1874), n’est qu’un 

exemple parmi de nombreuses compositions associant satyre 

et bacchante, dans les beaux-arts en Europe. En dépouillant 

les sujets mythologiques des Salons parisiens, on peut constater la 

croissance exponentielle de ce sujet entre 1840 et 1890 : plus de 20 

toiles et près de 30 sculptures comportent un ou des satyres ; et 

une dizaine d’œuvres dans chaque médium est réalisée durant 

la dernière décennie. Mais, probablement en raison des critères 

moraux du jury de Salon, ou par auto-censure, les artistes ont 

tendance à inhiber la puissance sexuelle du personnage en le 

montrant enfant, ou paternel avec son petit. Lorsqu’il s’agit bien 

de compositions érotiques, comme la toile de Gervex, les artistes 

s’arrangent pour les rendre pudiques, acceptables sur les ci-

maises des expositions officielles, avec des bacchantes au corps 

idéalisé comme les Vénus de Bouguereau et de Cabanel... toutes 

insipides selon Félicien Rops.
C’est pourquoi lui dessine et grave de préférence des satyronnes, aussi lubriques que leurs parte-

naires masculins, dans des accouplements vigoureux (Paniconographie, Fig 8, s.d.) ou des activités 

faussement bucoliques (Joueuse de flûte, s.d.). Il lui arrive aussi de les mettre en scène de façon inno-

cente, si ce n’était l’usage d’un accessoire sexuel : pensons à sa Femme aux ballons (Fig 9, s.d.) qui 

souffle des bulles de savon à partir d’un tube en forme de phallus. C’est encore une satyronne, ses 

pattes velues étalées sur des jupons blancs, mais c’est peut-être une satyronne de conviction républi-

caine à en juger par son bonnet phrygien, rouge vif sur ses cheveux blonds ; comme elle paraît juchée 

sur un globe terrestre, on pourrait y voir une parodie de Marianne ou même l’allégorie d’une Révolution 

sexuelle mondiale !...Mais le bestiaire satyrique de Rops ne se montre pas aussi désinhibé gratuitement. De même que 

d’autres artistes se projettent dans des héros (Rodin en Ulysse) ou des monstres de la mytho-

logie (Picasso en Minotaure), pour sublimer leur vigueur 

virile – ce qu’on a appelé leur mythe personnel ; de même, 

il semble que Félicien Rops imagine dans les satyres qu’il 

dessine un avatar sexuel de lui-même, absolument infati-

gable ! Ainsi, dans le dessin intitulé Voyage au pays des vieux 

dieux (s.d.), deux couples de satyres et grisettes se livrent à 

des ébats impudiques en forêt : or, les accessoires assortis 

des deux jolies blondes (rubans, chapeaux, bas et ombrelle) 

ne sont pas seulement des anachronismes réjouissants, 

mais aussi les atours symétriques en bleu et rose de deux 

jumelles, comme les sœurs Duluc. On comprend mieux alors 

pourquoi l’artiste s’exclame : « La mythologie de Rops : il faut 

être de son temps avant tout !! & y soumettre même les 

vieux Dieux ! Ma Vénus s’appelle Mariette Tutu et habite 16 

rue des Martyrs ! Voilà comme je comprends les divinités ! 

& les religions ! »

Sophie SCHVALBERG
Historienne d’art

Fig 7 Fig 8

Fig 9

En couv. : Félicien Rops, La Foire aux amours, 1885, crayon et

aquarelle, 27 x 20,5 cm. Coll. musée Félicien Rops, Province

de Namur, inv. D 051Fig 1 : Félicien Rops, Hommage à Pan, 1882, aquarelle et 

gouache, 30,5 x 21,5 cm. Coll. privée

Fig 2 : Félicien Rops, La Centauresse, s.d., vernis mou et pointe 

sèche, 18,3 x 15,3 cm. Coll. musée Félicien Rops, Province de 

Namur. Inv. PER E0782.1.P
Fig 3 : Félicien Rops, Sapho. Bas-relief trouvé à Herculanum, 

s.d., héliogravure et pointe sèche, 14,5 x 22,6 cm. Coll. Fédé-

ration Wallonie-Bruxelles en dépôt au musée Rops, inv. PER 

E0769.1.CF
Fig 4 : La Marchande d’amours, I er siècle, fresque d’une villa de 

Stabies. Naples, musée archéologique

Fig 5 : Félicien Rops, La Marchande d’oiseaux, s.d., héliogravure 

et crayon rouge, 12,6 x 19,2 cm. Coll. musée Félicien Rops, 

Province de Namur, inv. PER E0753.1.P

Fig. 6 : Félicien Rops, Le Moineau de Lesbie, s.d., eau forte et 

pointe sèche, 12 x 8 cm. Coll. Fédération Wallonie-Bruxelles 

en dépôt au musée Rops, inv. PER E0749.1.CF.

Fig. 7 : Lettre de Félicien Rops à [Léon Dommartin], s.l.n.d. 

Bruxelles, Bibliothèque royale de Belgique, Cabinet des 

Manuscrits, inv. II.6655.461. www.ropslettres.be, n°d’édition 

2091

Fig 8 : Félicien Rops, Paniconographie, s.d., vernis mou et 

pointe sèche, rehauts de crayon de couleur, 21,5 x 15 cm. 

Coll. musée Rops, Province de Namur, inv. PER E0764.2.P

Fig 9 : Félicien Rops, La Femme aux ballons, s.d., aquarelle, 

21 x 30 cm. Coll. BdM.P en dépôt au musée Rops, inv. BDMP3.

Fig 6
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Aux bains de mer d’Ostende par Mars, 1884, E. Plon Éd., Paris. 
Musée Rops, inv. Li 28
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Exposition à venir

Né à Verviers dans une 
famille industrielle, 
Maurice Bonvoisin est 
promis à une belle 
carrière dans l’entre-
prise du textile. Et 
pourtant, cette vie ne 
le satisfait pas : il est 
attiré par le dessin 
et commence dès 

1872 à publier des caricatures et dessins 
de presse dans des journaux parisiens 
comme Le Monde comique, Le Journal 
amusant ou Le Punch en Angleterre. C’est 
en 1874 qu’a lieu la rencontre avec Félicien 
Rops qui va bouleverser la vie du jeune 
Maurice connu sous le pseudonyme 
artistique de Mars. 

Mars va collectionner et parfois revendre 
dessins et gravures de « l’infâme Fély », 
allant jusqu’à passer, à la demande de son 
ami, un contrat avec lui. Avec près d’une 
centaine d’œuvres de Rops en sa posses-
sion en 1912, il figure parmi ses collection-
neurs les plus importants. En échange, le 
« Maître » soutient la carrière artistique du 
jeune homme en lui apprenant l’eau-forte. 
En 1881, Mars se laisse convaincre par 

Rops de quitter Verviers pour s’installer 
dans la capitale française. Rapidement, il 
s’y fait un nom dans des domaines aussi 
différents que la presse, la littérature 
enfantine ou le reportage. 

L’exposition présentée au musée Rops 
retrace la longue amitié des deux artistes, 
ainsi que leur relation d’affaires. Mars, 
entre industriel, artiste, journaliste, collec-
tionneur et marchand occasionnel, est une 
figure atypique du 19ème siècle dont toutes 
les facettes méritent d’être explorées.

	

Maurice Bonvoisin, dit Mars (1849-1912). 
Dessinateur et collectionneur de Rops
Du 7 mars 2020 au 7 juin 2020

Auteurs du catalogue : Hervé de 
Bonvoisin et Bertrand Tillier, professeur 
d’histoire contemporaine à l’Université 

Paris 1 Panthéon – Sorbonne. 

À l’occasion de cette exposition, le site 
ropslettres.be fait peau neuve ! 

Nouvelle interface, mais aussi nouvelles 
possibilités scientifiques. Découvrez 
bientôt qui sont les personnes ou les 

œuvres mentionnées par l’artiste dans 
ses lettres en un seul clic !  
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